
SANDRA MILOVANOFF 
la grande vedette que nous venons d'applaudir dans « La Proie du Vent » 

et qu, interprète le principal rôle féminin dans « Lèvres Closes
 s et « La Comtesse Marie », deux films Albatros. 
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présentera le super-film de l'U.F.A; 

MÉTHOPOLIS 
= à l'IMPERIAL = 
29, Boulevard, des Italiens 
à partir du 14 Octobre 

Ci-dessous quelques opinions : 

M. de Margerie, Ambassadeur de France à Berlin, 
adressait la lettre suivante à l'U.F.A. : 

Vous avez eu l'amabilité de m'envoyer un exemplaire 
du roman de Thea von Harbou dont a été tiré le film 
« Métropolis ». J'ai été très sensible à votre aimable 
attention et je vous prie de trouver ici l'expression de 
mes bien sincères remerciements. 

J'ai assisté avec le plus grand plaisir à la présentation 
de ce film qui est une œuvre étonnante, non seulement 
au point de vue scientifique et technique, mais encore en 
raison' du grand talent des principaux interprètes. 

Conan Doyle, le célèbre inventeur de Sherlock Hol-
mes, écrit : 

Je veux vous dire ce que tout le monde déclare, que 
« Métropolis » m'a fait ' l'impression la plus grande. Ce 
film est une œuvre gigantesque qu'il faut voir. 

B. 2. AM MITTAG, Berlin. — Une œuvre produi-
sant une forte impression, un film d'une grande beauté 
photographique, comme jamais il n'en a été tourné dans 
les studios allemands. 

LOKAL ANZEIGER, Berlin. — Déjà après les pre-
mières grandes images dans lesquelles se montre la maî-
trise technique de la matière, les applaudissements écla-
taient et ne faisaient qu'augmenter lorsque fut créé 
l'homme artificiel. 

LAS NOTICIAS, Barcelone. — Ce film est magni-
fique. L'U.F.A. a bien étonné le monde par sa technique 
merveilleuse. « Métropolis » a triomphé à Barcelone 
comme il a triomphé partout. 

THE TIMES, Londres. — Il n'existe pas chose pa-
reille dans le cinéma. « Métropolis » est unique dans son 
perfectionnement. 

EVENING WORLD, Londres. — '« Métropolis » est 
une Ville de fantaisie que seule l'imagination de Bernard 
Shaw ou Anatole France aurait pu créer. 

WORLD, New-York. — « Métropolis », le superfilm 
de l'U. F. A., se distingue absolument entre tout ce que 
l'écran a vu jusqu'ici. 
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Les véritables amateurs de cinéma se doivent de 
posséder tous les volumes de cette collection dans 
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d'une manière très complète la vie et les films 
:: des plus grandes vedettes de l'écran. :: 

JLZn vente partout et aux 

PUBLICATIONS JEAN-PASCAL-3, rue Ro«mi,PABJS-IX' 

A lu fenêtre : JEAN- BRADIX et EVE GUET, Sur 'le quai : E.-A. DDPOXT. 

AUTOUR DE •• IVÏOULIIN-ROUGE " 

Cinq minutes avec Jean Bradin 
Gare de Lyon. Trois heures du matin. 

Ce n'est l'heure ni de l'arrivée ni du dé-
part des grands rapides, et cependant le 
hall de verre brille de mille feux. L'ani-
mation est ■grande sur certains quais, deux 
locomotives halettent, les hommes d'équipe 
se bousculent, traînent les chariots qu'en-
combrent malles et bagages de luxe, tan-
dis que dans leur sillage la marchande de 
journaux, l'homme des « couvertures-oreil-
lers » et le petit buffet ambulant vont, de 
wagon en wagon, offrant leurs services et 
leur marchandise. C'est un train de luxe, 
un « train bleu » qui relie Paris et son 
brouillard à la lumineuse Côte d'Azur, 
qui est en partance. A cette heure, pense-
rez-vous ? Est-ce donc un convoi officiel 
qui doit transporter quelque grand person-
nage ? Non pas... C'est, à la fois, beau-
coup plus simple et beaucoup plus extraor-
dinaire. Tout ce déploiement d'activité est 
seulement provoqué par E.-A. Dupont, qui 
tourne une scène de Moulm-Rouge. Pour 

ce faire, il a loué pour plusieurs nuits deux 
quais de la gare de Lyon, un train de luxe 
et un train de marchandises qui, sur une 
voie parallèle, transporte groupes électrogè-
nes et projecteurs et illumine les wagons-
lits dans lesquels ont pris place artistes et 
figuration. 

Sur le quai, à la portière d'un « sleep-
ing » un jeune couple, deux jeunes mariés 
sans doute, des fleurs plein les bras, se 
sourient, heureux. Dupont les exhorte à 
montrer plus de joie... Nous nous appro-
chons et reconnaissons, dans ce jeune hom-
me d'une élégance stricte et parfaite, Jean 
B radin, la vedette masculine de Moulin-
Rouge. 

« Coupez ! » Les feux s'éteignent. Mi-
nute de repos entre la répétition et le 
« tournage ». 

Nous en profitons pour « accrocher » 
Jean Bradin. 

— Eh ! bien, cher compatriote, il faut 
donc qu'un metteur en scène étranger vien-
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JEAN BRADI.N dans Le Mannequin du Roi. 

ne tourner à Paris pour qu'on vous y ren-
contre ? 

•— Eh bien, oui !... Ce sont les sur-
prises de la vie du cinéma. 

Il faut bien qu'il en soit ainsi : puisque 
les artistes français ont tant de mal à tra-
vailler en France, force leur est bien d'al-
ler tourner à l'étranger. 

C'est ce qu'a fait Jean Bradin. 
Jeune premier élégant, il avait fait 

d'heureux débuts, sous la direction de 
Donatien, dans L'Auberge, puis dans Les 
Hommes nouveaux. Il tourna encore quel-
ques rôles dans divers films français, per-
fectionnant ses moyens devant l'objectif. 
Puis Jacques de Baroncelli l'engagea pour 
tourner dans Veille d'Armes. Ce fut le vé-
ritable point de départ d'une carrière qui 
s'avère déjà brillante en succès. 

Veille d'Armes eut, à Berlin et dans 
toute l'Allemagne, un accueil enthousiaste. 
On y apprécia beaucoup l'œuvre de Ba-
roncelli et on y apprécia surtout le jeune 
premier, Jean Bradin. C'est ce qui déter-
mina l'engagement de celui-ci par une fir-
me allemande. 

— Et qu'avez-vous tourné là-bas ? 
— J'ai débuté, en Allemagne, sous la 

direction d'Alexandre Corda, dans Le 
Mannequin du Roi, avec Maria Corda... 

— Film qui a récemment passé en Fran-
ce et dans lequel nous vous avons retrouvé 

avec plaisir. Nous vous avons ensuite revu, 
aux côtés de Camilla Horn, dans L'Hono-
rable Madame Besson. Et après ? 

— Après, j'ai tourné Au bout du Mon-
de, un film de guerre réalisé par Cari 
Griine et où j'ai Brigitte Helm pour par-
tenaire. Ensuite, j'ai incarné le rôle d'un 
croupier dans Riviera, où je partage la 
vedette avec Harry Liedtke. Et, enfin, je 
me suis mué en un jeune débauché dans 
Confessions, où j'ai joué aux côtés d'Erna 
Morena. 

— Et à présent vous êtes le partenaire 
de la Tchekowa, dans Moulin-Rouge, le 
fameux film que réalise E.-A. Dupont ? 

— C'est bien cela. Vous me voyez ici 
dans l'exercice de mes fonctions cinégraphi-
ques. 

A quelques pas de nous, les assistants 
s'affairent, sous l'œil du metteur en scène. 
Jean Bradin va être appelé devant l'objec-
tif. 

— Une question encore. Vos impres-
sions de l'Allemagne ? 

-— Excellentes. Les artistes français re-
çoivent là un accueil charmant. Les bons 
films de chez nous y sont fort applaudis. 

— Le travail ? 
— Il y est méthodiquement organisé et 

rendu agréable, facilité, par des installa-
tions modernes, perfectionnées. 

— Alors vous êtes heureux d'avoir tour-
né là-bas ? 

« Le Mannequin du Roi ». 
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— Oui, bien que tous mes rôles ne s'a-

daptaient pas particulièrement à mon phy-
sique. Mais je n'ai pas cessé de travailler 
et, pour un artiste, c'est là l'essentiel. 

Le sacramentel : « On va tourner ! » 
retentit. 

Jean Bradin nous tend la main. 
— Une seconde encore ! Vos projets ? 
— Ils sont nombreux. J'ai plusieurs en-, 

gagements en vue pour l'Allemagne, pour 
l'Angleterre... 

— Et pour la France ? 
— Ce serait mon plus cher désir, mais... 
C'est le mot de la fin. Les projecteurs 

déversent à nouveau sur le quai animé les 
flots de leur lumière mauve. 

Jean Bradin s'en va retrouver son poste 
de jeune marié, à la portière du « sleep-
ing-car », tandis que la voix gutturale de 
E.-A. Dupont s'élève, définitive : « On 
tourne ! » 

Nous quittons la gare de Lyon. Et dans 
la nuit, sur le chemin du retour, nous pen-
sons aux derniers mots de Jean Bradin : 
« Ce serait mon plus cher désir, mais... » 

Consolons-^nous : le Cinéma français a 

Sur Hollywood-Boulevard 
M. G. M. a acheté aux United Artists 

les droits de Laugh, Clown, Laugh. Her-
bert Brenon dirigera cette bande qu'inter-
prétera Nils Asther. 

— The flonver of Spain, tel est le der-
nier film que Ronald Colman et Vilma 
Banky interpréteront ensemble. 

— Paul Leni a commencé la création de 
L'Homme qui rit, d'après l'œuvre de Vic-
tor Hugo. Conrad Veidt et Mary Philbin 
en seront les principaux interprètes. A leurs 
côtés paraîtra Torben Meyers, un acteur 
danois spécialement engagé par Universal. 

— Robert Fischer, artiste de théâtre 
très réputé, est engagé par Famous-Players 
pour être le partenaire de Pola Negri dans 
Rachel. 

— Après avoir été Louis XIV dans le 
film qu'il tourne actuellement sous la direc-
tion de Robert Léonard, Ramon Novarro 
sera encore une jeune majesté, mais mo-
derne cette fois, dans le film qu'il inter-

Dans <i Au bout du Monde ». 

fourni, en Jean Bradin, une grande ve-
dette au Cinéma international. 

JEAN VALTY. 

prêtera sous la direction de Harry Beau-
mont. 

—• Gilbert Roland sera le partenaire de 
Norma Talmadge dans son prochain film 
The Woman Disputed. On se souvient que 
c'est déjà Gilbert Roland qui « supporta » 
Norma Talmadge dans La Dame aux Ca-
mélias et dans La Colombe. 

— Frank Keenan qui, depuis plusieurs 
années, avait abandonné l'écran pour la 
scène, est de retour à Hollywood et doit 
prochainement recommencer à tourner. 

— Jetta Goudal, qui est en désaccord 
avec C. B. de Mille quant au dénouement 
de son dernier film, tente de rompre le 
contrat qui la lie au grand metteur en scène. 

— C. B. de Mille dirige personnelle-
ment Chicago, qu'interprètent Phyllis Ha-
ver, Victor Varconi, T. Roy Bames, Julia 
Faye, Robert Edeson. 

■— Rod La Rocque et Leatrice Joy se-
ront les deux interprètes du Danube bleu 
que réalise Paul Sloane. 

ROBERT FLOREY. 



Qnémagazine 
Échos et Informations 

Grandes Batailles 
A Mazamet, dans le Tarn, sur un plateau dé-

sertique, Marco de Gastyne vient de tourner, avec 
2.500 figurants, quelques grandes scènes de ba-
tailles pour La Merveilleuse vie de Jean-né d'Arc. 

Une charge de 800 cavaliers a été particulière-
ment impressionnante. Il est à noter que malgré 
l'andeur des combattants, grâce a l'organisation 
merveilleuse, il n'y eut aucun accident grave à 
déplorer. 
Petites nouvelles 

— La réalisation du Carrousel de la Mort, que 
devait tourner G. Brignone pour la Société des 
Films Artistiques « Sofar » est provisoirement 
ajournée. Brignone va réaliser auparavant pour 
cette Société un grand film dont une des vedettes 
sera un enfant. 

— Le film de Dieudonné, Catherine, change de 
nom ; il s'appellera : Une Vie sans Joie. 

— Jeanne Helbling, qui tournait la semaine 
dernière Charité, sous la direction de M. B. Si-
mon, est en ce moment à Berlin, où elle tourne 
Le Secret de l'Abbé avec Marcelle Albani et 
William Diéterlé. 

— Balaoo, le roman d'aventures de Gaston 
Leroux, va être adapté à l'écran par la Fox. 
avec Edmund Loue et June Collyer comme inter-
prètes. 
« Verdun, visions d'histoire » 

Le lord-maire de Londres vient d'accorder son 
patronage à Verdun, visions d'histoire, le grand 
film que Léon Poirier est en train de réaliser. 

« Paname » 
TJn des côtés les plus pittoresques de Paris est 

celui qui montre le clan des deshérités, des 
« clochards », de la basse pègre, et que Francis 
Carco a si magistralement évoqué dans la plu-
part de ses œuvres. Ce Paris, ou plutôt ce Pa-
name, nous le verrons vivre à l'écran dans le 
film que l'Alliance Cinématographique Européen-
ne a fait réaliser, pour la seconde fois, sous la 
direction de M. Malikoff. 

Nous verrons bientôt les personnages de Carco, 
animés par le beau talent de Ja<]ue Catelain. 
Charles Vanel, Lya Eibenctoutz, Ruth Weylier et 
Olga Limburg. 

Les présentations 
— Du 24 au 29 octobre, la Société des Films 

Erka-Prodisco présentera à l'Artistic huit nou-
velles productions, dans lesquelles on applaudira 
Lya de Putti, Priscilla Dean, Marie Prévost, 
Vera Reynolds, Rudolph et Joseph Schildkraut. 
Victor Varconi, Théodore Kosloff, Harry Carey, 
Harrison Ford. 

— Les Etablissement* Auljert présenteront le 
lundi 24 octobre, à 15 heures, au Théâtre Mo-
gador, rue Mogador, Le Cycle de l'Œuf, docu-
mentaire ; La Vallée de l'Adiré, pleiu air. et 
Ames d'Enfants, film français,, réalisé par Jean 
Benoit-Lévy et Marie Epstein. 

« Madame Récamier » 
Gaston Ravel poursuit activement la réalisa-

tion de Madame Kicumier, d'après l'œuvre 
d'Edouard Herriot. 

ILa distribution est actuellement à peu près 
complète. 

lie metteur en scène vient d'engager Dcsdcs 
mona Mazza pour tenir le rôle de Mme Hameliu. 
« Verdun » 

L'Association Nationale des Camarades de 
Combat doit nous présenter très prochainement 
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son grand film de guerre, Verdun. L'une des 
choses qui ne manqueront pas d'étonner le pu-
blic, c'est que nous verrons, dans ce film, Hin-
denburg et Ludendorff, dans leur quartier géné-
ral, au moment où ils préparaient avec l'état-
major du kronprinz, la formidable attaque de 
Verdun. 
Pour la saison prochaine 

M. Alex Nalpas est un homme d'une éton-
nante activité. Il cumule l'exploitation de son 
matériel mobile de groupes électrogènes et du 
studio de la rue Lepic avec la production. C'est 
pour son compte que M. A. Mallevllle travaille 
en ce moment a la préparation du Filmagazine. 
Enfin, nous apprenons qu'il s'apprête à lancer 
quatre productions allemandes : Splendeurs et 
Misères des Courtisanes, d'après Balzac ; Escroc 
en habit, avec Suzy Vernon ; Si Jeunesse savait, 
avec Andrée Lafayette, et Cœur de Viennoise, 
avec Imogène Robertson. 
« l_e Bateau de Verre » 

Dans un article qu'il consacrait au Bateau de 
Verre et a son principal interprète André Nox, 
un de nos correspondants a omis de mentionner 
le nom' de Mme Jacqueline Millet, qui dirige la 
mise en scène de ce film en collaboration avec M. 
David. 
« Dossiers du Cinéma » 

C'est le titre d'une nouvelle publication men-
suelle dont nous Tenons de recevoir le premier 
fascicule. La direction indique dans une préface 
que « Les Dossiers du Cinéma veulent être l'ins-
trument de travail des Catholiques qui compren-
nent l'impérieux devoir de ne pas négliger cette 
puissance qu'est devenu le cinématographe ». 
Le directeur est M. le Chanoine Joseph Rey-
mond. Parmi les principaux collaborateurs, nous 
relevons le nom de notre très aimable confrère 
Charles Pichon (de L'Echo de Paris), adminis-
trateur de l'Astor-Film pour laquelle on tourne 
en ce moment La Cousine Bette au studio Gau-
mont. Le siège de la rédaction est 278, boulevard 
Raspail (14"). 
« Le Roi des Rois » 

On attend avec impatience la présentation très 
prochaine de la nouvelle réalisation de Cecil B. 
de Mille : Le Roi des Rois. 

Ce film grandiose comportera, paraît-il, des 
« clous » sensationnels, dignes de la maîtrise du 
talentueux metteur en scène américain. On si-
gnale, entre autres, la première apparition du 
Christ, réalisée selon une impressionnante tech-
nique. 
Nécrologie 

Nous .apprenons avec un très vif regret le 
décès de notre confrère Mme Laare Alexandre, 
qui collaborait à plusieurs journaux et revues 
corporatifs et à Minerva. Nos lecteurs se sou-
viennent certainement d'une série de reportages 
que Mme Alexandre fit en 1925 et qui parurent 
dans Ctnimugazinc, sons le titre Musique et 
Cinéma. 

Nous sommes profondément émus de la sou-
daine disparition de ce confrère qui ne comptait 
dans les milieux cinématographiques que des 
sympathies, et nous prions sa famille et son 
amis de trouver ici l'expression de nos condo-
léances les plus sincères. 
Feyder va tourner en Allemagne 

Jacques Feyder, ayant provisoirement aban-
donné son projet de réaliser Le Roi Lépreux, 
vient d'accepter l'offre d'une nouvelle firme al-
lemande, la Defa, et est parti a Berlin tourner 
Thérèse Raquin, d'après le roman de Zola. 

Tâche ingrate que celle d'animer pour l'écran 
une des plus puissantes ' œuvres du père des 
Rougon-Macqunrt, maus que Jacques Feyder sau-
ra, nous n'en doutons point, mener a bien. 

LYNX. 
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Un vent de révolte chez les Stars 
L ES producteurs de films sont actuelle-

bien alarmés par les stars. 
Voilà que quelques-unes de ces célébri-

tés s'avisent de protester contre les maisons 
qui les emploient à leur guise à l'abri de 
contrats habilement constitués. 

Au théâtre, au music-hall, au cinéma, 
MM. les administrateurs et directeurs ont 
souvent du fil à retordre avec leurs inter-
prètes. Ceux-ci, au moment de l'exécution 
d'un contrat, s'aperçoivent que n'est pas 
entièrement observé ce qui était entendu, 
car ils n'ont pas su comprendre certaines 
subtilités et contours de phrases qu'un 
homme d'affaires retors voit du premier 
coup d'œil ; d'où discussions, colères, pro-
cès, etc.. Nous en avons eu maints exem-
ples, dont Je plus éclatant fut dernièrement 
la révplte des Dolly Sister contre le Mou-
lin-Rouge. 

Nous avons tous été au courant des pro-
testations de Pierre Blanchar, l'admirable 
artiste, qui trouva soudain à la projection 
en public du Joueur d'Echecs, son rôle 
étrangement écourté. Nous entendons cou-
rir dans la coulisse le bruit d'une querelle 
entre Dieudonné-Bonaparte et Abel Gan-
ce, son animateur. Nous savons qu'une 
grande artiste espagnole surveille étroite-
ment ses metteurs en scène afin que son 
rôle reste bien le plus saillant et qu'elle 
détruit les- pellicules où son image semble 
la désavantager... 

II y a souvent mésentente ou relations 
tendues entre interprètes, réalisateurs et pro-
ducteurs. Les sourires qui nous apparais-
sent sur l'écran d'une si suave douceur ont 
été bien des fois étudiés entre des discus-
sions, des colères et des crises de nerfs. 

Mais si en France l'état presque conti-
nuel de rébellion et l'atmosphère fiévreuse 
des coulisses est une réalité admise depuis 
longtemps, l'Amérique — ou Hollywood 
si vous préférez — n'a plus rien à nous 
envier. 

Les Américains sont avant tout des hom-
mes d'affaires. Pour le lancement et le ren-
dement des films, ils savent qu'ils ont be-
soin des stars. C'est à qui s'attachera les 
vedettes les plus en vogue pour le plus 
long temps possible et pour son meilleur 
profit. Peu scrupuleux, parfois ils n'hési-

tent pas à garder pendant plusieurs années 
une jeune star pleine de promesses, mais 
qui fait concurrence à quelques-unes de cel-
les qu'ils ont lancées ; elle reçoit régulière-
ment son salaire, mais ne peut trouver le 
moyen de tourner ; le monde l'oublie et 
quand la jeune artiste arrive à expiration 
de son contrat, elle voit son brillant ave-
nir à peu près brisé. 

PIERRE BLANCHAR qui intenta récemment 
un procès à une grande firme productrice. 

Qu'a failli devenir la belle Lya de Putti? 
Elle pleura des larmes d'amertume 

quand, après plusieurs mois en Amérique, 
elle s'aperçut qu'on ne voulait lui confier 
que les rôles conventionnels de la vamp. 

Elle, qui se sentait capable de tant de 
talent, n'avait mission que d'habiller son 
beau corps de façon magnifique et d'avoir 
de décoratives attitudes. Elle vit en cela la 
ruine de sa carrière et chercha à rompre son 
contrat ; non sans difficultés elle y parvint 
et, presque aussitôt, elle fut convoquée par 
Cecil B. de Mille, qui lui proposa un con-
trat intéressant qu'elle signa avec joie en 
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GKETA GARBO qui eut récemment de graves 
démêlés avec M. G-. M. 

stipulant toutefois qu'elle pouvait choisir 
ses rôles. 

Ainsi, grâce à son énergie, Lya de Putti 
s'est sortie d'un mauvais pas qui pouvait iui 
être fatal. 

Voici encore le cas de la jeune Suédoise 
Greta Garbo, dont la sensibilité, l'art pro-
fond et le jeu intelligent ont enthousiasmé 
le public et les critiques. 

Elle ne recevait que 400 dollars par 
semaine, mais devant sa célébrité de plus 
en plus grande, et qui rapportait de gros 
bénéfices à la Metro-Goldwyn, elle me-
naça de ne plus tourner si on ne l'aug-
mentait pas ; on éleva donc son salaire à 
2.500 dollars par semaine et le travail re-
prit. 

Mais un beau jour, elle frappa du pied 
le plancher du studio et refusa tout net 
de tourner. Bien que menacée par un chef 
irrité d'être congédiée, elle refusa encore. 
Le bruit se répandit alors qu'elle n'était 
toujours pas satisfaite de son salaire. Ce-
pendant, cette fois, la raison était plus pro-
fonde : Greta ayant senti que de sans 
cesse jouer les rôles de «l'autre femme », 
c'est-à-dire de la vamp peu sensible, était 
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dangereux pour elle, avait plusieurs fois de-
mandé qu'on lui accordât un rôle où elle 
excelle, où elle ait à extérioriser une intense 
émotion, une douleur poignante. 

— Non que je refuse d'interpréter les 
ladies perverses, dit-elle, elles peuvent être 
intéressantes aussi à concevoir, mais je re-
proche qu'on ne me fasse plus jouer que 
celles-là. Je ne puis vraiment pas désirer 
devenir un « type » — qui n'est d'ailleurs 
pas de mon tempérament — duquel je se-
rais bientôt prisonnière et qui me vouerait 
à une mort certaine : le public cesserait de 
regarder bientôt mes fréquentes mais insuf-
fisantes créations avec le même degré d'in-
térêt. .. 

Pour ne pas jouer le rôle qu'on lui of-
frait à la suite de cette révolte et qui lui 
déplaisait encore, Greta Garbo feignit une 
maladie qui l'obligeait à garder la cham-
bre. Mais, aujourd'hui, je crois savoir que 
ses affaires se sont arrangées. 

Parmi les jeunes stars venues d'Europe, 
nous connaissons aussi Lois Moran, qui dé-
bute chez nous sous la direction de Jaque 
Catclain dans La Galerie des Monstres, et 

IÎOD LA IÎOCQUE qui faillit rompre son contrat 
avec G. B. de Mille 
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qui fut une ingénue charmante dans Feu 
Maihias Pascal, de L'Herbier. 

Dans son premier film américain, Lois 
Moran obtint un grand succès. Dès lors, 
elle vit venir à elle, de plusieurs grandes 
firmes, des offres de contrats si séduisantes 
pour une époque de débuts, qu'elle faillit 
en accepter. Mais sans doute bien conseil-
lée, elle préféra poursuivre son chemin, af-
franchie des obligations d'un contrat. 

Obtenant un succès eans cesse croissant, 
elle se vit disputée par les firmes ; ainsi 
ses sala.res augmentaient par bonds et elle 
pouvait discuter le choix de ses rôles. 

Aujourd'hui, étant une des jeunes artis-
tes les plus considérées et les mieux payées, 
elle vient de signer un contrat fort avanta-
geux avec la Fox qui va définitivement la 
lancer comme une grande star. 

Sans doute ces exemples d'énergie et de 
ruse ont existé de tous temps chez les inter-
prètes. De tous temps aussi nous avons vu 
des stars particulièrement difficiles à ma-
nier, être presque sans cesse en désaccord 
avec les firmes qui les emploient. 

On dit ainsi que Mae Murray a très 
mauvais caractère ; dès qu'elle se trouve 

GLORIA SWANSON, aujourd'hui indépendante 

CORINNE GRIITMÏH a quitté ta First National 
et fait maintenant ses films qu'éditent 

les Artistes Associés. 

en présence d'un homme autoritaire, elle 
lève le menton et tape du talon. 

On se souvient des disputes qu'elle eut 
avec Stroheim, quand elle tournait La 
Veuve Joyeuse. Tout le studio fut en émoi, 
les uns prenaient parti pour la jolie Mae, 
les autres pour le réalisateur autrichien. Il 
régnait une véritable atmosphère de ba-
taille. 

Le jour où l'on tourna la fameuse scène 
de la valse fut particulièrement mouve-
menté : Stroheim reprocha à la célèbre ve-
dette de ne pas savoir danser et la .traita 
de « folle sans cervelle ». Suffoquée de co-
lère, celle-ci brisa son éventail sur la tête 
rasée de son injurieux metteur en scène, 
piqua une crise de nerfs dans sa loge et 
refusa de continuer son travail. Les auto-
rités, sens dessus dessous, cajolèrent leur 
précieuse vedette, lui promettant monts et 
merveilles, et finirent enfin, après plusieurs 
jours de pourparlers, par réconcilier les 
deux ennemis en déclarant hautement que 
la révolte de Mae était légitime. 

Mae Murray venait d'ouvrir le feu des 
hostilités entre les chefs et les vedettes. 

Peu après, -pour diverses raisons, Ri-
chard Barthelmess, Raymond Hatton, Ri-
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chard Dix, Belle Bennett, Alice Joyce, 
Patsy Ruth Miller, se révoltèrent tour à 
tour et essayèrent de rompre leur contrat. 

Hoot Gibson et Raymond Griffhh pro-
testèrent contre les scénarios trop ternes 
qu'on leur donnait. 

Gloria Swanson estima que la pauvreté 
des histoires qu'on lui faisait interpréter 
pouvait nujre à sa gloire ; aussi fondâ-
t-elle sa propre compagnie pour laquelle 
son premier film, Sunya, fut un heureux 
résultat. 

Furieuse de n'avoir pas eu le rôle op-
posé à Richard Barthelmess dans The 
Patent Leather Kid, ainsi qu'on le lui 
avait d'abord promis, Dorothy Mackaill 
fit claquer les portes de l'administration de 
la First National et refusa toutes les créa-
tions qu'on lui offrit par la suite; ni prières, 
ni menaces ne purent vaincre son obstina-
tion, pas même la suspension de 6es salai-
res. Cette obstination, qui paraît à quel-
ques-uns enfantine et inintelligente, doit 
bien avoir une raison cachée. Toujours 
est-il qu'en attendant un temps meilleur ou 
un changement d'humeur, la blonde Doro-
thy se promène tranquillement à cheval 
aux environs d'Hollywood et déclare inva-
riablement d'un petit air ingénu aux jour-
nalistes qui la questionnent : 

— Je ne peux avoir les rôles qui me 
conviennent, par conséquent je veux partir *, 
mais je ne peux partir, je me trouve enchaî-
née. J'attends donc d'arriver au meilleur 
tournant pour agir... 

Rod la Rocque menaça de poursuivre la 
Compagnie de Cecil B. de Mille parce que 
son nom n'était pas apparu en assez flam-
boyantes lettres sur les titres des films qu'il 
interprétait, ainsi qu'il était pourtant stipulé 
dans le contrat. On eut toutes les peines 
du monde à calmer sa bouillante colère et 
on lui promit qu'à l'avenir son nom appa-
raîtrait en lettres deux fois plus grosses et 
plus brillantes qu'on ne l'avait d'abord con-
venu. 

May Me. Avoy refusa nettement de 
partager les honneurs d'un nouveau et même 
film avec Irène Rich, dont le subtil talent 
l'éclipsé un peu trop à son gré. 

Lois Wilson, lasse de toujours interpré-
ter les héroïnes angéliques des Westerns, 
cassa son contrat avec Paramount et vient 
de signer avec Robert Kane pour une sé-
rie de comédies fantaisistes, où elle apparaî-
tra seulement revêtue d'une ceinture de 

feuilles de bananes en. dansant des char-
lestons diaboliques. 

Enfin, Betty Compson qui, après avoir 
bien tourné sous la direction de réalisateurs 
de talent, avait mal tourné — honni soit 
qui mal y pense — sous d'autres direc-
tions moins heureuses, avait su défendre son 
titre chancelant de star en engageant sa 
jeunesse à la robuste quarantaine de James 
Cruze. 

Mais la jolie star ne fut quand même 
pas satisfaite, puisqu'elle vient de deman-
der le divorce. 

Souhaitons, pour les bienfaits de la cau-
se cinématographique que tant de révoltes 
s'apaisent et que l'entente règne au pays du 
film. Souhaitons aussi que Betty Compson 
n'entraîne pas à sa suite une série d'exem-
ples analogues au sien. Que deviendrions-
nous, si d'autres stars allaient se révolter 
contre leur directeur-époux ? 

Cela, ferait, il est vrai, un autre sujet de 
copie pour le journaliste, qui guette le 
moindre incident d'Hollywood, et une nou-
velle occasion de publicité pour celles qui 
cherchent à tenir le public en éveil... 

MARIANNE ALBY. 

André Theuriet à l'écran 

Emilien Champetier et Henri Baudin, qui réa-
lisent actuellement La Maison des deux Bar-
beaux, d'après le roman d'André Theuriet, avec 
Jean Coquelin, Ariette Jenny, Madeleine Guitty, 
Saint-Ober, Darcey-Roche et Jean Gaubens sont 
si absorbés par leurs travaux que, nous étonnant 
qu'ils n'aient pas annoncé ce film à nos lecteurs, 
nous sommes allés prendre sur place quelques 
renseignements ; il nous fut répondu par les pro-
ducteurs : 

« Nous réalisons d'abord! Et maintenant que 
nous venons de terminer, vous pouvez annoncer 
à coup sûr que nous allons sortir un beau film 
français, d'intimité familiale, une forte intrigue et 
une interprétation assurée par les artistes préci-
tés. » 

Qui ne se rappelle Jean Coquelin dans L'Abbé 
Constantin, Henri Baudin dans Le Chemineau!... 

Henri Baudin, que nous interviewons particuliè-
rement, nous dit : 

« Ajoutez à cela que Champetier ayant eu cette 
fois la facilité de faire un film, un vrai, a com-
posé un découpage épatant. Vous verrez quel beau 
rythme ! Quelle belle histoire simple et émou-
vante !... » 

Champetier est un jeune ! Attendons avec con-
fiance. 

M. P. 
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EXPLOITATION INTELLIGENTE 
/^>E titre a l'air d'un paradoxe. 
^ Aussi m'empresserai-je de le justifier 
par des faits. 

L'éditeur reconnaît volontiers que beau-
coup des films par lui contremarqués sont 
médiocres. 

Mais ce sont ceux le plus réclamés par 
l'exploitant qui prétend, en choisissant se-
lon son goût ( ! ) personnel, satisfaire les as-
pirations du pùblac. 

Ne nous étonnons pas si les dirigeants 
de l'industrie filmesque croient dur comme 
pierre que le spectateur n'évolue pas : il ne 
le voient qu'au travers du directeur de 
salle, commerçant qui vend du délassement 
comme d'autres font commerce d'épicerie, 
de viande, de quincaillerie ou d'autres cho-
ses. 

Bien prétentieux ces gens en caisse qui 
se prétendent assez clairvoyants et cultivés 
pour établir un critérium psychologique du 
public. 

Et bien néfastes surtout, car, boycot-
teurs du vrai cinéma, ils contribuent à la 
stagnation des foules en ne permettant à la 
production de ne s'écouler que si elle est 
suffisamment banale pour leur plaire per-
sonnellement. 

Mais il faut que beaucoup de ces mes-
sieurs admettent qu'on ne doit pas tout rap-
porter à soi-même et qu'il y a de par le 
monde une immense majorité de braves ty-
pes, trop patients, qui acceptent apparem-
ment ce qu'ils n'ont pas l'audace de cons-
puer. Cela, particulièrement en ce qui con-
cerne le cinéma. 

Car, enfonçons ce clou : le gros public 
si méjugé va dans les salles par habitude, 
et tel qui prend un fauteuil tous les sa-
medis au cinéma de son quartier ne chan-
gera pas, ne fût-ce qu'une fois, de jour et 
d'établissement. 

Si le film projeté une semaine est idiot, 
le spectateur retournera quand même la se-
maine suivante s'asseoir dans la salle habi-
tuelle, voire dans le fauteuil accoutumé. Ne 
pouvant choisir, il se résiane.. en attendant 
que, las d'espérer du meilleur, il oublie un 
beau soir le chemin du cinéma. 

J'affirme qu'un bon film est aussi com-
mercial qu'un film inepte. 

Si des contacts de chaque jour avec les pu-
blics les plus divers ne m'en avaient depuis 

longtemps convaincu, je n'en voudrais pour 
preuve que les deux exemples suivants, qui 
suscitent le titre de cette argumentation. 

C'est au 86 de l'avenue Emile-Zola 
que s'ouvrit, le 15 juin dernier (époque dan-
gereuse pourtant), le Casino de Grenelle 
qui, dès la première semaine, montra en 
inaugurant son exploitation avec Variétés, 
quelle ligne il entendait suivre. 

Et, depuis, se succédèrent sur l'affiche 
des films dont les titres sont plus éloquents 
qu'une doctrine : 

Les Frères Schellenberg, La Rue sans 
Joie, Le Cabinet du Docteur Calligari, Fi-
gures de Cire, Folies de Carnaval, Le 
Fantôme du Moulin-Rouge, Eldorado (der-
rière moi des femmes pleurèrent sur Sibil-
lia, la beauté de l'Alhambra était encore 
dans leur cœur oppressé par tant de splen-
deurs et — Marcel L'Herbier — tous, 
avec elles et les autres, avaient l'âme que 
vous leur imposiez, infante qui marchait à 
leur tête vers le Jardin des Jeux secrets). 

La semaine dernière, Le Cas du Profes-
seur Malhias et La Folie des Vaillants, 
dont le succès ne fut pas mitigé. 

Quand on contestera, Germaine Dulac, 
• la valeur « publique » de vos conceptions, 

vous vous souviendrez d'un soir tout récent 
où le peuple (qu'on dit incompréhensif) de 
Grenelle, applaudissait la scène du cabaret, 
la chanson tragique de la mer contre le 
roc, et les mouettes sur la mer, et vous par-
donnerez aux « professionnels » qui ne 
comprennent pas. 

Enfin l'affiche porte, ces jours-oi : Gri-
biche. 

Mais, demanderons certains, quels furent 
les résultats pécuniaires ? 

Us sont à votre confusion, messieurs. 
Passons ensemble à la caisse. 150 % 

d'augmentation de recettes après trois mois 
et demi d'expérience. 

Malgré l'époque des semaines creuses et 
le voisinage immédiat d'une autre salle lan-
cée depuis longtemps, on fait le maximum. 

Et cela sans projeter aucune de ces ba-
nalités qui sont légion autre part. 

Ajoutons que le public prend là, un in-
térêt particulier aux présentations verbales 
faites tour à tour par Fégy, Léon Moussi-
nac ou Serge, le synthétique dessinateur ci-
nëgraphique. 



Une autre salle, le Ciné Latin, située au 
10 de la rue Thouars (à proximité de la 
rue Mouffetard), connaît une prospérité 
identique en ne programmant que des pro-
ductions comme : Larmes de Clowns, La 
Poupée brisée, Les Frères Karamazorv,Va-
nina, Le Peintre des morts, Polifyouchka, le 
premier film de René Clair : Paris qui 
dort, qui n'a pas vieilli depuis cinq ans, 
tant le réalisateur fit oeuvre de précurseur 
et possédait déjà cette maîtrise qui l'a pla-
cé en tête des cinéastes français, Le Lys 
brisé, Othello, Visages d'Enfants, qui reste 
le chef-d'œuvre de Jacques Feyder, La 
Caravane vers l'Ouest, Peler Pan, Jazz, Le 
Solem, Torgus, et nombre de « Chariot ». 

Ces deux énumérations où figurent beau-
coup des films présentés par Jean Tedesco 
au Vieux-Colombier et par Laurence 
Myrga et Armand Tallier au Studio des 

Ursulines, salles où se pressent les élites, 
sont la preuve irréfutable qu'un bon film 
satisfait tous les publics. Cela ne fera sans 
doute par revenir de leur erreur ceux dont 
je parlais au début. 

Quand on se trompe, il est toujours fa-
cile de découvrir la minorité de faits qui 
ont l'apparence de donner raison à l'injus-
tice : forger des preuves en soi-même est un 
moyen sûr de n'être pas détrompé. 

C'est du dehors que surgit la lumière. 
Un jour viendra où, dans la main du 

spectateur, elle se fera foudre. 
Trop tard, les mauvais bergers s'aper-

cevront que leurs chiens avaient deux mâ-
choires. En attendant, grâces soient rendues 
à ceux qui ont le courage de désintoxiquer 
le public, pour l'avènement d'un cinéma di-
gne des vrais artistes et de la foulé. 

ROBERT DE JARVILLE. 

Libres Propos 
Déformations 

S I un film, de quelque pays qu'il vierme, 
n'est pas présenté absolument tel qu'il 

l'a été à son origine, des phrases projetées 
sur l'écran devraient en avertir le public 
en spécifiant les modifications ou suppres-
sions. Comment obtenir ce résultat? Par 
une entente des auteurs de films de tous 
pays, si elle est possible, mais on a vu que 
les vœux les plus intéressants émis au der-
nier Congrès international sont restés lettre 
morte. Rappelez-vous que tous les artisans 
et industriels du film ont été invités « à évi-
ter avec soin le choix de scénarios capables 
de susciter ou de nourrir la haine des peu-
ples entre eux et de perpétuer Vidée de 
guerre »; un vœu tendant à ce que les œu-
vres littéraires portées à l'écran ne fussent 
jamais déformées dans leur esprit, etc. 
Alors? Alors il faut reconnaître que le pu-
blic est maître, mais on ne sait ni ses dé-
sirs ni ses caprices, car on confond un cer-
tain nombre de spectateurs avec le public 
total qui lui-même est fait de plusieurs pu-
blics. Or, ces publics multiples ne se divi-
sent pas en publics de la Villette, du bou-
levard, de Cahors et de Singapour. Il y a 
partout plusieurs publics et même et surtout 
qui s'abstiennent et qui sont les plus nom-
breux. Une Ligue internationale des spec-

tateurs est-elle possible? On n'a même pas 
pu trouver, dans Paris, une suffisante Li-
gue des consommateurs pour lutter contre 
la cherté des produits indispensables. Ce 
n'est pas une raison pour ne pas signaler des 
erreurs. * 

Sujet de concours (ou, d'enquête) : 
Pourquoi dit-on quelquefois, au specta-

cle d'un film : « Voilà des acteurs qui 
jouent théâtre », alors que jamais, en 
voyant et en écoulant une pièce de théâtre, 
on ne dit : « Voilà des acteurs qui jouent 
cinéma » ? 

Détestons la bêtise dans les films, ai-
mons-y la naïveté. * 

Rivarol a dit : « Si Diogène vivait de 
nos jours, il faudrait que sa lanterne fût 
une lanterne sourde. » En 1927, nous 
avons la joie de posséder un art muet et 
des gens voudraient le faire parler! 

On peut prévoir des temps, peut-être pro-
chains, où les personnages de l'esprit le 
plus étroit seront ceux qui parleront de ci-
néma en stagnation et en décadence et crie-
ront à la nécessité d'une révolution dans 
l'ordre des images, alors que les plus libé-
raux et les gens qui ne soumettent point 
leur raison aux définitions établies, oseront 
dire : « Eh! eh! ce n'est pas si mal que 
ça, le cinéma d'aujourd'hui. C'est même ru-
dement épatant! » 

LUCIEN WAHL. 
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LA MERVEILLEUSE VIE DE JEANNE D'ARC 

I 

SIMONE GENEVOIS 
l'émouvante héroïne du film que réalise Marco de Gastyns 

pour les Productions Natan, d'après un scénario de M. J.-J. Frsppa. 
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l_J INI _IOVE.UX TRIO ... 

Il est composé d'Adelqui Miilar (à droite), Ica de Lenkeffy et Arthur Pusey. 
Le réalisateur de «Souris d'Hôtel» et ses deux interprètes sont de retour 

à Paris, où ils achèvent ce film pour Albatros. 

" LA. PROIE DU VENT " 

Voici Charles Vanel, Jim Gérald et Lilian Hall-Davis, trois des interprètes 
du grand film Albatros, réalisé par René Clair, qui connut un très gros succès 
lors de son exclusivité et qui passe actuellement dans les principaux cinémas. 

69 Actualités 
I— E PERROQUET CHINOIS 

Uni versât' a brillamment commencé la série des présentations de ses films 
les plus récents. «Le Perroquet Chinois», dont ces deux photographies sont 
extraites, fut particulièrement applaudi. C'est un drame mystérieux, réalisé 
par Paul Leni, le metteur en scène de « La Volonté du Mort », et interprété 

par Marion Nixon, Hobart Bosworth et la célèbre danseuse chinoise 
. Anna May Wong... -



Dans le film que M. Simon vient de réaliser pour la Production Française 
Cinématographique, nous verrons, pour la première fois, ensemble sur l'écran, 
les deux grands et parfaits artistes que sont Charles Vanel et Gaston Jacquet. 

" E:IM F> I_ o ISJ G Et E: 

Dans ce film de Jacques Robert, nous avons eu l'occasion de remarquer la très 
belle création de J. Napoléon-Michel, dans un rôle trop court. Mais à un bon 
artiste, il n'est pas besoin d'un rôle bien long pour se faire applaudir. 

...et, de gauche à droite, Joseph Striker, Kenneth Thomson (Lazare). Robert 
Elisworth (Simon), Robert Edeson (Mathieu), Julia Faye (Marthe) et 
H. B. Warner (Jésus), dans « Le Roi des Rois », dont Erka-Prodisco annonce 

la prochaine présentation. 
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" LA DERNIÈRE GRIMACE " 
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Maurice, de Féraudy et Gosta Ekmanri dans une scène émouvante de 
« La Dernière Grimace », une production des Films Artistiques Sofar. 

IVION CŒU R... EX LA MADONE 

Entre deux prises de vues de « Mon Cœur au ralenti », Choura Milena, qui 
interprète le rôle de Evelyn Turner, lit « La Madone des Sleepings », dont on 
tourne les principales scènes dans un studio voisin. Ces deux films, tirés de 
deux romans de Dekobra, seront présentés prochainement par Paramount. 

73 Actualités 

NINO COSTANTINI 
qui révéla dans « Mauprat » son talent si spontané, et que son rôle de 
Jean de Ners dans « Six et Demi Onze » a classé parmi les meilleurs jeunes 
premiers de l'écran, va Interpréter la curieuse figure du Prince Léopold, 

dans « Le Prince Jean», de René Hervil. 



LA VIE CORPORATIVE 

Le confort dans les Salles 
DEUX Directeurs de cinéma de Paris et 

un Directeur de banlieue m'ont fait 
l'honneur de me convier à la visite de leur 
établissement après l'achèvement des tra-
vaux qui viennent d'y être exécutés. Ainsi, 
évidemment, ils désiraient me donner la plus 
grande joie qu'un journaliste puisse avoir, 
celle de constater qu'il n'écrit pas ses arti-
cles tout à fait en vain. Je n'ai pu me ren-
dre en banlieue et m'en excuse, mais j'ai vu 

• à Paris deux salles entièrement remises à 
neuf et dotées d'améliorations ingénieuses 
que le public, je n'en doute pas, saura ap-
précier. 

Je maintiens, en effet, que le public du 
cinéma attache une particulière importance 
aux questions de confort. Il s'en préoccupe 
beaucoup plus que le public du théâtre. 
C'est que l'on ira au cinéma plus aisément, 
plus fréquemment qu'au théâtre. Même à 
Paris — surtout depuis l'augmentation du 
prix des places et la crise de la vie chère 
■—; on ne va qu'exceptionnellement au théâ-
tre. Mais on va au cinéma une fois par se-
maine. On adopte une salle, on y prend 
ses habitudes. Et dès lors la question du 
confort est posée. 

Car il n'est pas du tout indifférent à 
quiconque fréquente assidûment une salle 
de cinéma d'y être bien ou mal assis, d'y 
étouffer ou d'y respirer à l'aise, d'y être 
la proie des courants d'air ou de se sentir 
protégé contre la traîtrise du vent coulis, 
enfin nul n'est indifférent à l'atmosphère, 
à l'ambiance,- au décor. Une soirée que 
l'on passe dans une salle agréable offrira 
toujours plus d'agréments qu'une soirée pas-, 
6ée dans une salle inconfortable, maussa-
de, où l'on risque, au surplus, faute d'une 
bonne aération, de faire la rencontre de 
quelque fâcheux microbe. 

Evidemment, il ne faut rien exagérer et 
ce marchand de fauteuils pour cinéma exa-
gère qui assure, dans sa formule de publi-
cité courante, qu' « un bon fauteuil vaut 
un bon film » ! C'est faire trop peu de cas 
de l'intelligence au profit de la seule com-
modité. Ne mettons pas en parallèle le 
siège du cerveau et ce qui nous sert à nous 
asseoir sur un siège ! D'un extrême à l'au-

tre il y a place, c'est le cas de le dire, pour 
une opinion moyenne. Disons donc simple-
ment que si l'on est bien assis pour voir un 
bon film, le plaisir que l'on éprouve est sans 
réserves et disons qu'un film médiocre de-
vient intolérable quand on doit le subir sur 
un fauteuil hostile. 

Il y a encore chez nous beaucoup trop 
de fauteuils hostiles, de salles mal aména-
gées, mal aérées et dépourvues non seule-
ment de tout confort mais aussi de tout at-
trait. 

A cet égard, il faut bien le dire, nous 
sommes très en retard sur l'Amérique. 

Cela tient en partie à ce que l'Améri-
que est un pays neuf où il a été possible 
de construire des salles spécialement pour 
les projections cinématographiques. 

En France, l'immense majorité des sal-
les ont été aménagées après coup dans des 
bâtiments déjà existants et parfois dans des 
bâtiments d'une construction assez primi-
tive. 

Les salles qui semblent privilégiées parce 
qu'elles furent naguère construites à usage 
de théâtre, sont, en réalité, fort mal dispo-
sées pour leur destination nouvelle. Le 
nombre des places qui ont, sur l'écran, une 
vue normale, est très restreint. 

En France, d'ailleurs, la construction de 
nouvelles salles de cinéma est devenue par-
ticulièrement difficile depuis que la loi in-
terdit de démolir ou de désaffecter, pour 
leur faire place, des immeubles à usage 
d'habitation. 

Il n'en est pas moins vrai que le public 
est en droit d'attendre de nos Directeurs 
de cinéma un effort plus sérieux et plus 
soutenu pour une décoration plus attrayan-
te et un aménagement plus confortable de 
leurs salles. Certains, à cet égard, ont fait 
merveilles. Mais d'autres ont fait trop 
peu... ou rien du tout. Or, nous vivons à 
une époque où tout passe et lasse vite dans 
l'ordre matériel comme dans l'ordre intel-
lectuel et le public aura encore tôt fait de 
se détourner des salles inconfortables que 
des films sans intérêt. 

C'est pourquoi il faut mener de front la 
lutte pour une merveilleuse production ciné-
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malographique et pour un meilleur aména-
gement des salles d'exploitation. De plus en 
plus, le public exigera des spectacles de 
bonne qualité et, de plus en plus, il exigera 
d'avoir ses aises dans des salles agréables 
et dans une atmosphère saine. Nous sou-
haitons de tout cœur que les Directeurs 
Français le comprennent. S'ils ne le com-
prenaient pas ils s'exposeraient à voir s'éta-
blir à leur détriment une fâcheuse compa-
raison entre les salles exploitées par des 
Directeurs Français et celles, de plus en 
plus nombreuses, dont prennent, possession 
des firmes étrangères. De la concurrence 
naît le progrès. Le public, n'en doutez pas, 
suivra le progrès de quelque façon et de 
quelque côté qu'il se manifeste. L'émula-
tion que les firmes étrangères créent dans 
l'exploitation des salles était peut-être né-
cessaire ; en tout cas elle doit être utile et 
finalement servira la cause du cinéma en 
France, si toutes le salles se mettent à 
l'unisson dans la voie du confort. 

Il faut donc qu'elles s'y mettent. C'est 
le vœu formel du public. 

PAUL DE LA BORIE. 

Lettre de Bruxelles 
Deux grands films comiques sur la guerre 

Après La Grande Parade, avant Au Service 
de la Claire, voici que deux des plus grands ci-
némas de Bruxelles nous présentent, simultanément, 
deux films dans lesquels la guerre est, si l'on peut 
dire, « vue par le petit côté de la lorgnette ». 
Jusqu'à présent, Charlie Chaplin seul avait osé 
tracer, avec son génie, une grandiose cari-
cature de la guerre. Voici qu'à son tour Sydney 
Chaplin, encouragé sans doute par le temps écoulé, 
nous présente un Tommy campé selon la formule 
des meilleurs caricaturistes anglais. Il semble 
vraiment, ce « Old Bill », dont les aventures ont 
pris, en français, le titre de « Chameau de l'Apo-
calypse » (? ? ?), sorti de quelque publication 
londonienne où s'exerce le talent des Lawson 
Wood, Heath Robinson et autres maîtres du genre. 
Et bien certainement la fidélité (basée sur l'art 
du maquillage) avec laquelle il incarne un de ces 
dessins humoristiques est pour une bonne part dans 
le prodigieux succès de fou Tire que remporte le 
film. C'est à l'Agora que l'on peut voir Le Cha-
meau de l'Apocalypse. Aventures extravagantes et 
d'un comique irrésistible où le talent de l'artiste 
s'allie à la fantaisie échevelée du « knock-about ». 
Raconter ces péripéties est assez difficile : il faut 
les voir. Deux braves tommies, réunis par la male-
chance et par la haine que leur porte un caporal 
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sans indulgence, finissent par accomplir, — au fil 
des circonstances inattendues, — des actes héroï-
ques qui sauvent leur régiment. Cela n'est que la 
trame. Mais ce qu'il faut voir, ce sont les mille 
péripéties qui viennent s'y greffer, comme cette 
désopilante représentation donnée entre deux ba-
tailles et dans laquelle le vieux Bill et son copain 
« incarnent » un cheval ; puis les aventures de ce 
cheval lorsque, à l'insu des deux camarades, les 
Allemands ont repris le village.. Tout cela, je le 
répète, ne se raconte pas. C'est un éclat de rire 
d'un bout à l'autre. 

** 
Fort amusant aussi, mais dans une note moins 

excentrique, est Core la casse qui, au Coliseum, 
est interprété par Wallace Beery et Raymond 
Hatton. Ici aussi, deux pauvres hères engagés 
dans l'armée américaine, finissent par exécuter, 
juchés sur un tank, un raid foudroyant : ils revien- ' 
nent chargés de lauriers et encombrés de prison-
niers dont ils font cadeau, le plus simplement du 
monde, à leurs chefs. Mais l'aventure se poursuit 
au delà de la guerre. Après l'armistice, voici nos 
deux héros revenus au pays. La vie les entraîne, 
chacun vers sa destinée, et elle est vraiment comi-
que, cette destinée, puisque le plus petit des deux 
<K vainqueurs » est un notable cambrioleur et que 
le plus grand est un solide policeman qui, dans 
l'exercice de ses fonctions passe consciencieuse-
ment à tabac son ancien frère d'armes : « La 
guerre continue I », constate mélancoliquement 
celui-ci à moitié assommé. Et le film se termine 
sur une note d'un comique un peu mélancolique. 
Gros succès également. 

Remarquons que ces deux « bandes », l'une 
de Warner Bros, l'autre de Paramount, sont trai-
tées avec un tact qui est pour beaucoup dans le 
succès unanime qui les accueille. 

** 
Au Marivaux a eu lieu la présentation du Ma-

riage Ae Mlle Beulemans. Cette soirée de gala, à 
laquelle assistait le prince Léopold et qui était 
donnée au profit du raid Belgique-Congo a rap-
porté la jolie somme de 22.000 francs. 

— Au Coliseum également, Bebe Daniels est 
délicieuse dans Pelite Championne. 

PAUL MAX. 

Saviez-vous que. 

...Victor Mac Laglen, le capitaine Flag cVAu 
Service de la Gloire, est le fils d'un évêque de 
l'Eglise anglicane, du diocèse sud-africain? 

...Qu'il mesure 1 m. 98 et qu'il est cependant 
moins grand que ses sept frères, tous officiers 
de l'armée britannique? 

...Laurence Stallings, un des auteurs â'Au Ser-
vice de la Gloire, est un grand mutilé de la 
guerre et qu'il écrivit son œuvre durant ses 
longs mois de convalescence ? 

...Allan Dwan, qui dirigea successivement les 
productions de Norma Talmadge, Gloria Swan-
son, Mary Pickford, Douglas Fairbanks, fut em-
ployé dans les studios en qualité d'électricien 
avant d'aborder la mise en scène ? 

~~~~ — Qnemagazine 
Les Grandes Exclusivités 

MÉTROPOLIS 
Mélropolis, tourné en 1926, a été adap-

té par Théa von Harbou d'un roman 
dont elle est l'auteur, décoré par Otto 
Hunte, Eric Kettelhut et Karl Vollbrecht, 
photographié par Karl Freund et Gun-
ther Rittau et interprété par Brigitta Helm, 
Alfred Abel, Rudolph Klein-Rogge et 
Théodor Loos. Par l'importance des 
moyens matériels mis en œuvre pour le réa-
liser, ce film est un des plus grands que 
l'on ait jamais faits. Mais artistiquement 
aussi, car son apport technique est consi-
dérable. L'équivalent des millions de marks 
qu'il représente en temps que mise de fonds 
serait, d'après certains, de 45 millions de 
francs. Une armée véritable de techniciens 
a collaboré à sa réalisation et trois des plus 
grands studios n'ont pas été de trop pour 
permettre, durant de longs mois, son exécu-
tion. 

Mélropolis restera comme une des figu-
res les plus représentatives du cinéma d'au-
jourd'hui et, peut-être aussi, du cinéma de 
demain. Il est l'aboutissement de tous les 
efforts de ces dernières années des techni-
ciens du cinéma. II est riche d'innovations, 
de suggestions, de promesses. Mais il ap-
porte tout de même mieux qu'une somme 
de progrès techniques : un film, un vrai film 
enfin. C'est-à-dire une œuvre de pure ima-
gination, utopie aujourd'hui, réalité de-
main, où tous les éléments : scénario, réali-
sation, décors, photographie, interprétation 
sont nettement inventés, n'existant pas dans 
la réalité. Où a-t-on vu une telle ville, où 
les maisons ont cent ou deux cents étages 
superposés, où les" avions glissent dans les 
rues entre les hautes architectures, passent 
sous les ponts titanesques, où filent des mé-
tros rapides et interminables, atterrissent 
sur des plates-formes situées à six cents 
mètres au-dessus du sol ? Une ville où les 
arbres vétustés de nos avenues sont rempla-
cés par des alignements de pilônes métal-
liques, où le ciel est quadrillé d'un emmê-
lement de câbles à haute tension, où des 
ascenseurs gigantesques descendent aux ca-
tacombes de leur cité lugubre ; les milliers de 
travailleurs qui viennent de manœuvrer les 
machines qui actionnent cet immense orga-
nisme urbain ?... 

Qu'on discuie le scénario de Métropolis, 
c'est très facile. Il est aisé de discuter tous 
les scénarios du monde, il est beaucoup plus 
malaisé de les écrire et de les filmer. Cela 
empêche-t-il la ville utopique d'exister, car 
elle existe, avec ses phalanges rangées de 
travailleurs qui descendent, lors de la re-
lève, de leur pas mécanisé, lourd de toute 
la fatigue et de la détresse du monde ? 
Cela empêche-t-il son grand cœur mécani-

FRITZ IIANO 

que de battre dans l'immense salle des ma-
chines ? Cela empêche-t-il ses oiseaux d'a-
cier de nager dans les canaux du ciel noir, 
et les fontaines de jaillir dans les jardins 
suspendus, où toutes les plus belles fem-
mes du monde sont réunies ? 

Voilà, dans toute sa splendeur et sa 
puissance, la matérialisation du rêve d'un 
visionnaire génial. Il y a des tableaux d'un 
romantisme jamais égalé, des oppositions de 
noirs et de blancs d'une vigueur ou d'une 
douceur admirables ; il y a des scènes 
d'une fantasmagorie photogénique éblouis-
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santé, telles celles du laboratoire où le sa-
vant fou fabrique une femme, le rêve de 
Villiers de l'Isle-Adam, l'Andréïde, Ha-
daly, l'Eve Future, et du bûcher où on 
brûle cette femme infernale. Il faudrait 
pouvoir tout citer : et le stade où des jeunes 
hommes beaux s'exercent dans le matin en-
soleillé, et l'église souterraine de la nouvelle 
religion sociale, avec son enchevêtrement de 
croix de lumière et de croix d'ombre ; et 
la vision évocatrice de l'Apocalypse de 
Jean de Pathmos dans la Cathédrale des 
Rêves, et cette chute, dans un abîme sans 
fond, du jeune homme, lors de son éva-
nouissement, avec la mort qui fauche, qui 
fait le geste de la vie, le geste de la mort, 
cette faux qui a l'air de crever l'écran et 
de faucher dans la salle. Et le rythme réel-
lement titanique des scènes de l'inondation, 
qui emporte, renverse et balaie tout. Nous 
reviendrons d'ailleurs sur ce film dont la 
réalisation et l'interprétation nécessitent une 
étude plus profonde. 

JEAN ARROY. 

A Marseille avec Raquel Meller 
Raquel Meller à Marseille ! La nouvelle 

s'est répandue comme une traînée de pou-
dre ! Et pendant que, déjà, la foule as-
siège la location, nous nous mettons en 
quête de la prestigieuse artiste. 

« Allo, Madame Raquel Meller ? C'est 
Cinémagazine qui voudrait vous demander 
un petit entretien. 

■—■ Volontiers ! Ce soir au théâtre, vou-
lez-vous ? 

■— Entendu. » 
Les coulisses de l'Alcazar... Un monde 

affairé de machinistes et d'habilleuses... 
Dans la salle les applaudissements crépi-
tent... Inlassables rappels... Enfin, la voici, 
les bras chargés de fleurs, dans un de ces 
pittoresques costumes espagnols qui lui vont 
si bien. 

« Cinémagazine ? Entrez donc, je vous 
prie. » 

Nous suivons la grande artiste dans sa 
loge toute fleurie elle aussi, hommages fer-
vents de ses nombreux admirateurs... 

« Madame, je voudrais savoir, après 
une si longue absence, quelles sont vos im-
pressions, de retour parmi nous. 

— Mon Dieu ! bien confuses encore. 

C'est avec un bien grand plaisir, cependant, 
que j'ai retrouvé mon cher public français. 

■—■ Au moins, vous ne nous quitterez 
plus de sitôt ? 

— Oh, je resterai !... je resterai, tant 
qu'on voudra me garder... J'ai d'ailleurs de 
nombreux engagements en vue: Après Mar-
seille, ce sera Nice, la Côte d'Azur... 

-—• Et pour le cinéma ? 
— Rien de bien précis encore. J'ai tant 

à faire ! On me proposait La Sorcière, 
que j'aurais dû commencer le 15 novem-
bre... mais je n'ai pas le temps ! 

— Et votre voyage en Amérique ? 
— Oh, excellent ! Les Américains sont 

très sympathiques. J'ai même obtenu un 
succès inespéré : Pensez, j'avais un enga-
gement de huit semaines et j'y suis restée 
huit mois ! 

— C'est fort beau, en effet. Avez-vous 
visité quelques-uns de ces formidables stu-
dios californiens ? 

— Oui, ceux de la Métro Goldwyn, de 
Charlie Chaplin... C'est réellement merveil-
leux. Il n'y a aucune comparaison avec no-
tre travail en France. Ils ont surtout beau-
coup d'argent... Le dollar, que voulez-
vous... 

— Hélas ! Vous n'en avez que plus de 
mérite à revenir parmi nous. 

— J'y ai laissé tant de souvenirs ! Les 
Opprimés, Violettes Impériales, La Terre 
Promise : Voilà des films comme j'aime-
rais souvent en vivre ! Il y a tant à faire 
sur de pareils sujets ! » 

Complaisamment, la grande artiste con-
sent à dédicacer musique, photographie... 

« Excusez-moi de ne pas avoir mieux... 
je suis si pauvre de tout cela en ce mo-
ment ! » 

Mais le public « rappelle ». Il veut voir 
une fois encore son idoje préférée. « Les 
Violetteras, les Violetteras ! » De bonne 
grâce, elle se soumet et l'air célèbre retentit 
à nouveau... « Beaux senors et senori-
tas... » 

Jolie chanson d'une grande Etoile, sim-

ple et sincère aussi, comme ces violettes... 

RAYMOND HUGUENARD. 

'Pour tous changements d'adresse, 
prière à nos abonnés de nous en-
voyer un franc pour nous couvrir 

des frais. 
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LES FILMS DE LA SEMAINE 

LA LETTRE ROUGE (1) 
Interprété par LILIAN GlSH et LARS HANSON 

Réalisation de VICTOR SJOSTROM. 

J'avais déjà vu ce film à la présenta-
tion, puis à la Salle Marivaux, où il fit 
une exclusivité de quelques semaines. Je 
viens de le revoir au Gaumont-Palace avec 
un plaisir nouveau. Cette admirable pro-
duction de Sjostrom gagne considérable-
ment à être présentée dans cette magnifique 
salle. Liiian Gish est plus émouvante que 
jamais ; autour de moi les larmes étaient 
dans tous les yeux ; Lars Hanson a re-
trouvé là un rôle analogue à son inoublia-
ble création de La Légende de Gosta Ber-
ling ; il joint à une fort belle plastique 
un regard unique, et une conscience de 
grand artiste. Dans un rôle épisodique, l'a-
musant Karl Dane, de La Grande Pa~ 
rade, trouve le moyen de se distinguer. 
Walthal incarne le personnage ingrat du 
mari qui se venge ; le rôle n'est pas fa-
meux, mais l'artiste a trouvé le moyen, 
grâce à son talent, de le rendre acceptablé. 
Que dire de la pheto, sinon qu'elle est ri-
che en nuances et d'une extraordinaire qua-
lité de lumière. Les figurations sont nom-
breuses et admirablement disciplinées, bref 
tout concourt à faire de La Lettre Rouge 
un film qui mérite de rester dans les mé-
moires et de figurer dans le répertoire, 
quand il existera enfin un répertoire des 
chefs-d'œuvre de l'écran. 

Il faut que je répare, en passant, le pré-
judice que j'avais pu causer à M. Nou-
guès en critiquant assez sévèrement ses bal-
lets. Depuis plusieurs semaines, les diver-
tissements chorégraphiques du Gaumont-
Palace se sont considérablement amélio-
rés et je dois déclarer que les derniers ont 
été particulièrement réussis. Le public com-
prend l'effort fait par la Direction pour 
améliorer ses programmes tant au point de 
vue purement cinégraphique qu'à celui des 
attractions et de la partie musicale ; il 
vient en foule et je sais de bonne source 
que les recettes ont presque doublé depuis 
l'an dernier. 

Il reste encore une amélioration que je 
réclame au nom des habitués du vendredi : 
c'est un relèvement sérieux dans la qualité 

des films comiques. En général, ceux qui 
nous sont offerts sont d'une médiocrité dé-
concertante et, pourtant, il n'y a pas de 
raison pour que, dans le riche stock de la 
Metro-Goldwyn la direction du Gaumont-
Palace ne trouve pas les bons films comi-
ques qui lui sont nécessaires pour soutenir 
l'intérêt de ses programmes. Allons, mes-
sieurs les directeurs, encore un tout petit 
effort et vous toucherez à la perfection. 

** 
LES CINQ SOUS DE LAVAREDE 

Interprété par GEORGES BlSCOT, JEANINE LlEZER. 
PAULETTE BERCER, ANNA LEFEUVRIER, 

CARLOS AVRIL et DAVID EVREMOND. 
Réalisation de MAURICE CHAMPREUX, 

Voici que sort en public ce film que la 
Société des Cinéromans nous a récemment 
présenté, et dont nous avons, à cette occa-
sion, longuement rendu compte (1). 
' Rappelons brièvement que le titre seul 
du roman très populaire de Paul d'Ivoi et 
Henri Chabrillat est, pour cette bande, un 
sûr élément de succès. 

Tout le monde a lu, ou vu jouer l'a-
daptation théâtrale, les aventures multiples, 
tour à tour joyeuses ou dramatiques, d'Ar-
mand Lavarède qui, en accomplissant son 
original tour du monde, exerce les profes-
sions les plus diverses, traverse les situations 
les plus variées. 

Biscot, qui incarne le héros bien connu, 
est bien entouré par Jeanine Liezer, gra-
cieuse ingénue, Paulette Berger, Anna 
Lefeuvrier, Carlos Avril et David Evre-
mond, qui évoluent sous la direction de 
Maurice Champreux. 

LA BLONDE OU LA BRUNE 
Interprété par ADOLPHE MENJOU, 

GRETA NlESSEN et ARLETTE fylARCHAL. 

Bien qu'exporté d'outre-Atlantique, ce 
film est très peu américain, puisque le scé-
nario en a été adapté d'une opérette fran-
çaise : Un Ange passa, de Jacques Bous-
quet et Henry Falk, qui eut en son temps 
un assez vif succès à Paris. 

Le titre fait plus ou moins prévoir le su-
jet. Fatigué de la brune, un homme ira 

(1) Voir compte rendu dans le n° 20 (1926). (I) Voir n° 38 (1927). 
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Chez les Prud'hommes Phocéens vers la blonde, dont il se fatiguera à son 

tour. Retournera-t-il vers la brune ? « En-
tre les deux, mon cœur balance... » C'est 
ce que dit Henri Martel, qui a fui la ville 
et ses plaisirs, et sa brune amie, et qui, ré-
fugié dans un pays paisible, y épouse une 
blonde. Celle-ci le lasse ; il la quitte, di-
vorce et épousera la première. Tout est bien 
qui finit bien, pensez-vous ? Non, car il 
y a là une grand'mère qui complique les 
choses... tout en ranimant d'ailleurs l'intév 
rêt de cette plaisante histoire qui a le char-
me d'être interprétée par Adolphe Menjou, 
Ariette Marchai et Greta Niessen. 

PRINCESSE MASHA 
Film d« HENRY KISTEMAECKERS. 

Interprété par CLAUDIA VlCTRIX, JEAN ToULOUT, 
ROMUALD JOUBÉ, RAPHAEL LlÉVIN, 
ANDRÉ MARNAY, JEAN PEYRIÈRES. 

PAUL GUIDÉ, BORIS DE FAST. 

Réalisation de RENÉ LE PRINCE. 

Ce grand film représente un des plus 
gros effort financiers qui ait jamais été fait 
en France pour la réalisation d'une bande. 
La quantité et la somptuosité des décors jus-
tifient les gros capitaux qui ont été enga-
gés pour mener à bien l'achèvement de 
cette œuvre qui met en valeur le talent 
d'artistes éprouvés, comme Romuald Jou-
bé et Jean Toulout. 

Pour la première fois, nous eûmes le plai-
sir de voir, dans un rôle à sa taille, Mme 
Claudia Victrix, que ses succès à l'O-
péra avaient déjà rendue célèbre dans 
le monde des arts. Très belle, très élégante, 
Mme Claudia Victrix fait de remarquables 
débuts dans un rôle spécialement écrit pour 
elle par Henry Kistemaeckers, et qui lui 
permet d'affirmer les meilleurs dons natu-
rels. 

Jean Toulout et Romuald Joubé se par-
tagent les deux rôles principaux masculins ; 
ils y sont excellents de vérité, de sincérité. 
Il ne faut pas oublier de noter la création 
de Raphaël Liévin, et surtout la parfaite 
composition de Boris de Fast, un des plus 
extraordinaires artistes de composition. 
C'est, d'ailleurs, sur la vue de photogra-
phies de Princesse Masha que John Barry-
more a fait appeler cet artiste en Californie 
pour être son partenaire dans son prochain 
film. N'est-ce pas la meilleure preuve de 
son remarquable talent. 

L'HABITUE DU VENDREDI. i 

« Charbonnier est maître chez soi » 

N UL ne méconnaît l'utilité des orchestres 
des cinématographes, dont le talent 

rompt harmonieusement le silence des sal-
les et permet au spectateur de suivre avec 
un plaisir accru les péripéties des films. 
Quelle est la situation vis-à-vis de l'entre-
preneur de spectacle de ces auxiliaires né-
cessaires ? Les musiciens se prétendent, en 
général, engagés à la saison. Le 19 mai 
1923, sur appel d'une décision du Conseil 
des Prud'hommes, le Tribunal civil de la 
Seine, jugeant en sa 7e Chambre, une minu-
tieuse enquête accomplie, constate « les en-
gagements des musiciens dans les établisse-
ments cinématographiques comme faits sans 
durée déterminée et donnant droit à un pré-
avis de quinzaine ». Tel est « l'usage pari-
sien ». 

Le Conseil des Prud'hommes de Mar-
seille, dans son audience du 27 mai 1927, 
s'est rallié à cette opinion. Certains direc-
teurs de cinémas de la grande cité phocéen-
ne avaient congédié une .partie de leurs exé-
cutants, pour pratiquer, selon le dogme prô-
né par M. Poincaré, d' « indispensable? 
compressions budgétaires ». 

Le syndicat des disciples de Beethoven 
réclame aussitôt le paiement aux licenciés 
de leur salaire jusqu'à la fin de la saison. 
Dans deux copieux attendus, le Conseil im-
prouve la thèse des exposants. Il affirme 
notamment « qu'il était inadmissible de dé-
cider, dès le 31 octobre, du nombre de 
musiciens engagés définitivement jusqu'à la 
fin de la saison, alors que ce n'est que le 
23 novembre qu'on est tombé d'accord sur 
les salaires qu'on devait leur allouer ». 

Ainsi, comme le charbonnier de la fable, 
directeur de cinéma est maître chez soi. 

GERARD STRAUSS, 
Docteur en droit. 

Avocat à la Cour d'Appel. 
■ 

Afin d'éviter le plus possible le 
retour des invendus, achetez tou-
jours'CINEMAGAZINE au même 

marchand. 
V - D 
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LES PRÉSENTATIONS 

CALVAIRE 
Interprété par GABRIEL ROSCA, MARCYA CAPRI. 

GINE AVRIL, PAUL MENANT, MARIA CARLY, 

EvE-LlNE, LlNA DE BEER, JEAN ADAM 
et ROBERT FABRE. 

Réalisation de GABRIEL ROSCA. 

Un film religieux, un nouveau Miracle 
de Lourdes. 

Un homme a involontairement tué sa 
femme, qui s'adonnait à la boisson. Il s'en-
fuit et revient au village, dix-huit ans après, 
pour faire rater le mariage de sa fille et 
pour retrouver un fils qui suit le penchant 
de sa mère. En voulant défendre ce fils, 
qui a triché au jeu, il reçoit un mauvais 
coup qui lui enlève la raison. Une com-
tesse, qui a eu un passé orageux et le ra-
chète en s'occupant de « bonnes, œuvres », 
le conduit à Lourdes où un miracle s'ac-
complit. Il retrouve ses esprits. Le bonheur 
rentre dans la famille et le film finit, mieux 
que par un mariage, par un baptême. 

Le scénario et la mise en scène de Cal-
vaire sont dus à un jeune cinéaste, Gabriel 
Rosca, qui assume en outre l'interprétation 
du rôle principal. C'est surtout par cette 
partie de sa tâche qu'il retient l'attention. 

Chaque étape de son « calvaire » trans-
forme progressivement le masque de l'ar-
tiste dans un crescendo habilement nuancé. 

Marcya Capri fait quelques apparitions 
distinguées. 

* ** 
LE RAT 

ou UN SOIR DE FOLIE 
Interprété par IvOR NoVELLO, MAE MARSH 

et ISABEL JEANS. 

Réalisation de GRAHAM CUTTS. 

Il semble que les histoires d'apaohes re-
viennent à la mode. 

En voici encore une, qui réunit tous les 
éléments qui doivent faire le succès de ce 
genre de productions. 

Le Rat, idole des b'as-fonds et cauche-
mar de la police, rencontre, au « Caveau de 
la Mort », une demi-mondaine qui est ve-
nue chercher là des sensations nouvelles. 
La demi-mondaine s'éprend de l'apache, 
tandis que son protecteur s'éprend d'Odile, 
sœur adoptive du Rat. Pour défendre Odi-
le, le Rat tuera ce protecteur qui n'est, du 
reste, qu'une fripouille. Odile s'accuse du 
meurtre pour sauver « s#n » Rat qu'elle 

aime. La Cour d'assises l'acquitte. Le Rat 
comprendra alors que le bonheur se trouve 
dans les bras d'Odile et dans une voie un 
peu plus honnête. 

Le début du film était prometteur. On 
vit d'abord de jolies surimpressions, puis 
un décor pittoresque de cabaret louche, des 
scènes fastueuses de la revue des Folies-
Bergère. La suite a malheureusement som-
bré : le cadre dans la banalité, l'action 
dans l'invraisemblance. 

Ivor Novello fait une création très inté-
ressante d'apache, sympathique malgré son 
vice. Le jeu de Mae Marsh est émouvant. 
Isabel Jeans porte des toilettes élégantes. 

POUR GARDER SON MARI 
Interprété par GASTON GLASS, ALICE LAKE, 

ALMA BENNETT, JAMES FERLEY, TOM RICKETS 

et SPEECK O' DONNCEI.. 

Si le problème était toujours aussi com-
pliqué que dans cette comédie, je crois bien 
que plus d'une femme préférerait ne pas 
« garder son mari », plutôt que de s'em-
barrasser dans une pareille intrigue. Au 
fond, le problème était bien simple, trop 
simple pour le scénariste très américain. 
Ellen eût rapidement remporté la victoire 
si elle se fût contentée de vouloir garder 
son mari. Mais elle a voulu, en même 
temps, débarrasser du sien (un ivrogne bru-
tal), une brave femme dont son auto a 
manqué d'écraser le fils ! N'est-ce pas que 
c'est bien « américain » ? 

Heureusement que le film est plaisam-
ment joué par Gaston Glass, Alice Lake, 
Aima Bennett, James Ferley, Tom Ri-
ckets, et par le jeune Speeck O'Donncel, 
un nouveau « Grain de son » très drôle. 

** 
LE DEMON DE LA VITESSE 
Interprété par WILLIAMS FAIRBANKS 

et EDITH RÔBERTS. 

Le classique film, dénommé sportif, par-
ce que toute l'intrigue se noue et se dé-
noue autour de ce clou ncn moins classi-
que : la course d'automobile qui doit assu-
rer au jeune premier, en même temps que 
la fortune, la main de celle qu'il aime. 

Le jeune premier a, évidemment, comme 
principal concurrent son rival en amour, le 

! « villain », qui, pour se débarrasser de lui, 
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le fera assommer et ligoter quelques ins-
tants avant le départ de la course^ Délivré 
par son chien, notre héros saute d'un train 
en marche, bondit sur une moto, s'élance en 
avion et, au moyen d'une échelle, descend 
dans sa voiture, occupée par un complice 
de son rival, jette celui-ci par dessus bord... 
et remporte évidemment la victoire. 

Les péripéties de cette course suscitent 
le plus vif intérêt. On a beau se dire que 
le jeune premier doit gagner (le contraire 
ne se serait jamais vu !) on reste hale-
tant jusqu'au bout. C'est la seule qualité 
des films de ce genre, mais c'en est une ! 
William Fairbanks fait penser au regretté 
Wallace Reid. Edith Roberts est son ai-
mable partenaire. 

LA MINUTE TRAGIQUE 

Interprété par ALBERTINI et RuTH WEYHER. 

Le nom seul d'Albertini doit vous pré-
venir : le public aura, avec ce film, des 
frissons pour son argent. 

Albertini se fait, une fois de plus, le 
spécialiste des sauvetages périlleux. 

Condamné par erreur à quinze ans de 
travaux forcés, il sauvera le directeur de la 
prison, assailli par les forçats révoltés, puis 
il sauvera le fils de ce même directeur, sus-
pendu au-dessus d'un abîme ; puis, préci-
pité dans un torrent, il en sort indemne, en-
dosse les vêtements d'un baigneur, échappe 
à toute une série de poursuivants et ar-
rive à temps, auprès de sa femme, dont la 
demeure a pris feu, pour sauver sa fille 
cernée par les flammes au-dessus d'un toit. 

Il n'y a pas qu'une seule « minute tra-
gique » dans cet échafaudage mélodrama-
tique. Les « clous » abondent : c'est suffi-
sant pour plaire à un certain public. 

Aux côtés d'Albertini, on voit Ruth 
Weyher dans un rôle peu transcendant. 

* ** 

UNE VISITE AU VATICAN 

Ce documentaire sur le Vatican ne man-
quera pas d'intéresser non seulement le pu-
blic catholique, mais aussi les amateurs de 
musées. Ceux du Vatican sont, en effet, 
très riches. Le film nous révèle, de plus, les 
beautés architecturales de Saint-Pierre et 
cru palais des Papes. 
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UNE VIE DE CHEVAL 
avec Banditi, cheval de courses 

Ce film ne constitue qu'un documen-
taire, mais il est présenté avec beaucoup de 
goût et soutient l'intérêt du spectateur de-
puis la première jusqu'à la dernière image. 

La vie du cheval est prise dès avant sa 
naissance, puisque l'on assiste même au 
« flirt » de ses parents ; le film retrace tour 
à tour son enfance, dans un haras du Poi-
tou, son entraînement jusqu'au jour de la 
première course à Auteuil, sa première vic-
toire... 

Banditi, le cheval qui a servi de « mo-
dèle », est une superbe bête. Les divers ta-
bleaux de sa vie se déroulent dans de clairs 
extérieurs. Certains sauts, traités au ra-
lenti, sont très impressionnants. 

* 
LA GIRL AUX MAINS FINES 

D'après la nouvelle de MAURICE DEKOBRA. 

Interprété par GENEVIÈVE CARGÈSE, 

MALY DELSCHAFT, GASTON JACQUET 

et PIERRE STEPHEN. 

Réalisation de JEAN ROSEN. 

Cette nouvelle ne doit pas être considé-
rée comme une des meilleures œuvres de 
Maurice Dekobra. Quoi qu'il en soit, elle 
a pu servir de thème à un film où le senti-
ment et l'aventure sont agréablement mariés. 

Un banquier américain, Campbell, est ' 
victime d'un détournement. Le coupable 
n'est autre que Jackson, son fondé de pou-
voirs, qui lui a en même temps dérobé le 
dossier d'une affaire louche à laquelle le 
banquier a été mêlé. Celui-ci ne peut donc 
le faire arrêter. Mfcùs sa fille, Gladys, 
sportive et décidée, suit Jackson à Paris, 
dans l'espoir de lui faire rendre les docu-
ments compromettants. 

Elle y fait la connaissance d'un peintre 
auquel elle fait croire qu'elle est danseuse. 
Elle voit Jackson et, sans le vouloir, excite 
la jalousie de sa maîtresse, qui le tue. 
Quand le père Campbell arrive en Europe, 
il n'a plus qu'à bénir l'union de sa fille avec 
le peintre dont il achète tous les tableaux. 

L'action manque de solidité. La mise en 
scène est banale. Il y a des tableaux de 
dancing et de music-hall qui pourraient 
donner au film un caractère luxueux si la 
photo était plus claire. 

Gaston Jacquet joue sobrement. Gene-
viève Cargèse et Maly Delschaft sont jo-
lies. 

GEORGES DUPONT. 
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MARSEILLE 
La tragi-comédie connaît en ce moment la 

grande vogue dans notre ville, si l'on en croit les 
deux superbes programmes que nous offrent si-
multanément l'Odéon et le Capitole. 

Les Chevaliers de la Flotte, à l'Odéon, nous 
montrent Wallace Beery et Raymond Hatton 
sous un jour nouveau. On ne peut qu'admirer 
la subite autant que radicale transformation de 
ces deux grands artistes. L'histoire en elle-même 
est attachante et comprend souvent entre deux 
éclats dé rire une 'fine pointe d'émotion. " ■ 

Au Service de la Gloire, qui triomphe depuis 
plusieurs semaines en exclusivité sur les grands 
boulevards parisiens a, pour sa première, rem-
porté un véritable triomphe. Le Tout-Marseille 
de la Presse et du Cinéma y était représenté. 
Les merveilleux artistes que sont Dolorès del 
Rio, T. Love et Mac Laglen ont été l'objet d'une 
véritable ovation — chose rare au cinéma. A 
souligner de superbes attractions qui complètent 
le programme : entr'autres Mouty, le .célèbre 
fantaisiste dans un excellent répertoire. 

Raquel Meller,. la célèbre vedette de cinéma, 
est de passage pour quelques jours dans un nu-
méro de chant à l'Alcazar. Inutile de dire que 
ses admirateurs — et Dieu sait s'ils sont nom-
breux dans la capitale phocéenne ! — vinrent en 
foule acclamer leur idole favorite « en chair et 
en os »■. 

R. IIUGUENARD. 

NANCY 
La saison d'hiver commence assez brillamment 

dans les cinq salles cinématographiques. 
— Nous avons déjà vu et nous verrons au 

cours de cette saison : Barbara Fille du Désert, 
ifarquitta, Poupée de Montmartre, Quand on est 
trois, Graziella, Mademoiselle Josette ma femme, 
Morgane la Sirène, Au Temps de la Bohème, Ré-
surrection, La Générale, L'Etrange aventure du 
Vagabond Poète, André Gornélis, L'Homme à 
KHispano, Palace, et d'autres suivront dont . : 
Le Cirque, de"- Chaplin et Napoléon, de Gance. 
Toute la série Paramount passera au .Cinéma 
Olympia. 

M. J. K. 

ANGLETERRE 
■On a tourné à Blackpool certaines scènes de 

plage du film que Carminé Gallone réalise avec 
une interprétation internationale : La Ville aux 
mille joies (The City oj Pleasurc). 

— Les anciens studios de l'Hepworth, à 
Walton-sur-Tamise, berceau du cinéma anglais, 
ont été modernisés et équipés avec tous les der-
niers perfectionnements par Archibald Nettlefold. 
Le metteur en scène Hughes y termine Summer 
Ligthning, film dont Reginald Fox est l'étoile. 

—■ Le grand violoniste De Groote vient d'être 
engagé pour tourner aux côtés de Joàn Mor-
gan dans A Widow in Piccadillii. 

RÔD HASTINGS. 
BELGIQUE (Bruxelles) 
Le Lutétia passe, en exclusivité : Au service de 

la Gloire. Salles combles. Victor Mac Laglen est 
superbe de naturel. Edmund Lowe est très bon, 
de même que les rôles secondaires, qu'ils soient 
traités dans la note comique ou dramatique. Im-
pressionnantes images de guerre. 

— Le Victoria et la Monnaie donnent Le 
Clown (ici Le Clouyn, à Paris, La Dernière Gri-
mace). Impossible d'y trouver place tant le pu-
blic marque d'engouement pour ce film. Sans 

doute est-il fort beau. Je ne demande qu'à le 
croire en attendant de le voir. 

— Récentes présentations : Le Xid des Ai-
gles (A. G. C), avec Paul Richter ; Ivan le Ter-
rible (Gilbert-Sallenave), gros succès ; Vengé, 
avec Buek Jones et L'Aigle Bleu, avec George 
O'Brien et William Russel : deux Fox-Film ex-
cellents dans leur genre. r. M. 

ITALIE (Naples) 
L'assemblée de la Société des Nations a ac-

cepté à l'unanimité la proposition qu'avait faite 
l'Italie de créer à Rome « l'Institut Cinémato-
graphique Educatif international » dont j'avais 
parlé dans le n° 38 de Cinêmagazine, du 23 sep-
tembre dernier. Le Conseil de la Société des 
Nations a décidé d'étudier sur-le-champ, d'ac-
cord avec le gouvernement italien, les mesures 
pratiquées pour la création immédiate dudit Ins-
titut et pour son développement ultérieur. 

— La Société I. C. S. A. termine à Rtfredt, 
près de Florence, le film Boccaccesca, dont la 
protagoniste est notre belle actrice Elena Sangro. 
La même Société va commencer deux filins : La 
Sperduta d'Allah, tiré du roman de M. Guido 
MLlanesi. Le rôle principal sera confié à la com-
tesse Rina de Liguoro et la direction à M. Guaz-
xoni. Les extérieurs seront tournés dans un des 
plus pittoresques oasis de la Tripolitaine. Le 
second film a pour titre La Bella Corsara et la 
protagoniste sera aussi la comtesse Rina de Li-
guoro. De comte Antamoro étudie, en outre, un 
film de grande envergure, toujours pour le 
compte de la même Société. 

— La « Terra Film », de Berlin, annonce un 
film sur la vie de notre regrettée grande actrice 
Eleonora Duse. GIORGIO GENEVOIS. 

TCHECOSLOVAQUIE 
De domaine cinématographique commence à 

prendre, en Tchécoslovaquie, une importance 
considérable. 

On compte 1.100 salles dans l'ensemble du 
pays ; à Prague seulement, il y en a 96, totali-
sant plus de 40.000 places, recevant la visite 
d'environ 120.000 personnes par jour, 150.000 le 
dimanche, c'est-à-dire 20 0/0 de la population 
totale de Prague. 

Des grands établissements donnent quatre à 
cinq séances par jour ; le dimanche, la projec-
tion commence à partir de 11 heures du matin ; 
en semaine, à partir de ln heures. 

De plus vaste cinéma de Prague, le « Kapi-
tol », reçoit 24.150 personnes par semaine ; 
puis viennent 1' « Adnia », avec 23.000 specta-
teurs, le « Ducerna » avec 20.700 environ. . 

D'industrie cinématographique en Tchécoslova-
quie occupe 10.000 personnes en tant que direc-
teurs, opérateurs, ouvreuses, etc. 

Des firmes les plus importantes sont représen-
tées à Prague. La plupart des films projetés sont 
américains. Parmi les derniers films français que 
l'on a pu apprécier ici, citons : Michel Strogoff, 
Carmen, La Revue des Revues, avec Joséphine 
Baker. On annonce pour bientôt le Napoléon 
d'Abel Gance au Cinéma « Avion ». 

• La production locale souffre du manque de ca-
pitaux. On compte à Prague deux studios, mais 
très médiocrement installés. Les films qu'on y 
produits ne sont pas susceptibles d'être exportés. 

Il faut également déplorer l'absence de met-
teurs en scène compétents. Parmi les interprètes, 
on peut citer la charmante Zel Molas, le comi-
que Vlasta Burian et l'artiste de composition 
Pistek. 

Actuellement la production tchécoslovaque se 
borne à des films de court métrage, des bandes 
scientifiques, des documentaires sportifs. 

La presse cinégraphique est représentée ici par 
le Filmody Zpravodaj, le Film et le Filmody 
K'uryr. 

EUGENE DESLAV. 



LE COURRIER DES LECTEURS 
Tous nos lecteurs sont invités à user de ce «Courrier». Iris, dont la documentation 
est inépuisable, se fait un plaisir de répondre à toutes les questions qui lui sont posées. 

Nous avons jien reçu les abonnements de 
Mines : Jacqueline Augé (Belle-Vue). Paulette 
Leroux (Athènes), Bourkanovska (Schtip, You-
goslavie), Sazerac de Forge (Paris), Béatrice 
Panzarasa (Nanterre), G. de Hasse (Douai), 
Hermine de Mige (Paris), Donia B. Joannidès 
(Athènes), Déjean (Bègles, Gironde), S. Mestas 
(Lyon), Hélène Leceuche (Bergnes, Nord), Clo-
tilde Marié (Paris), Simone Brunet (Paris), 
Diana Karenne (Paris), René Le Tourneur (Pa-
ris), de la Kéthulle de Rihove (Gand), Oh. Mes^ 
nil (Paris), Marthe Grosjean (Beauvais) et de 
MM. : Czarneeki (Paris), Legris (Le Vésinet), 
Hochfeld (Paris), S. Mallah (Salonique), Jean 
Bradin (Paris)-, Elie Is. Amarilio (Salonique), 
Roberto Corréa (Monnetier-Mornex (Haute-Sa-
voie), V. Frieker Smolin (Basel, Suisse), Pierre 
Goldschmidt (Vierzon, Cher), André Wasser-
mann (Paris), Philippe de Clomesnil (Le Rain-
cy), Bavinchove (!Da Trinité de Réville, Eure), 
Cinémathèque Attinger (Neuchâtel), Roger 
Metzger (Paris), Ciné-Service (Nice). A tous 
merci. 

Espère en tôt. — N'espérez pas trop ! Il est 
des renseignements que je ne peux ou ne veux 
vous donner, la discrétion devant être la pre-
mière qualité d'un « answemian ». Je peux 
néanmoins vous dire que Dolly Davis a les che-
veux coupés (vous auriez pu vous en apercevoir 
dans ses derniers films) l elle est Agée d'environ 
23 ans et est célibataire. 

Un cinématcux. — 1° Sans être exactement 
de l'avis, de notre collaborateur qui préconise 
les filins sans musique, je dois avouer qu'à un 
mauvais orchestre je préfère le silence... et il y 
en a de mauvais orchestres ! ! ! Quant aux mou-
vements des lèvres chez l'artiste, souvenez-vous 
de Hayakawu, de William Hart, de Pauline Fre-
derick qui furent certainement les plus grands 
tragédiens de l'écran et que nous vîmes bien 
rarement simuler la parole... Emil Jannings lui-
même et Conrad Veidt ne parlent pour ainsi 
dire jamais. — 2° Da question des titres a fait 
déjà couler beaucoup d'encre. On leur donne, en 
général, beaucoup trop d'importance. Ils ne doi-
vent pas se faire remarquer, être aussi rares 
que possible, courts, concis, indispensables. 

L'Oiseau tien. — 1° Voyez réponse à Espère 
en tôt. -— 2" Dolly Davis n'est liée par aucun 
contrat. — 3° André Roanne, célibataire, est 
âgé de 30 ans environ. 

Sandraphile. — 1° Seuls les films Albatros, 
106, rue de Richelieu, peuvent vous fournir une 
photographie de Sandra Milovanoff dans ce film ; 
mais je ne crois pas qu'ils en disposent déjà. — 
2° Je ne sais ce que cette artiste tournera après 
la Princesse Marie. — 3° Votre classement n'est 
pas mauvais, il se rapproche assez de celui que-
je ferais moi-même. — 4° J'ai en effet reconnu 
ces deux vedettes, et d'autres encore dans la 
foule élégante de La Petite Bonne du Palace; 
ces artistes se trouvant à Nice lorsque ee film 
fut réalisé, 11 s'amusèrent à prendre place parmi 
la figuration. De cas est d'ailleurs fréquent, 

n'avez-vous pas vu, par exemple, Jaque Cate-
lain « faire un passage » dans Peu Mathias Pas-
cal? Charlotte. — Je suis ravi de vous compter 
au nombre de mes correspoudantes. Soyez la 
bienvenue parmi nous. 'Variétés et L'Honorable 
Madame Besson sont les deux seules productions 
avec Warwick Ward dont je me souvienne. Cet 
artiste est encore célibataire. Il était, ces jours 
derniers, à Paris, et il est, je crois, en pour-
parlers pour retourner à Berlin. — 2» Votre 
opinion au sujet de La Grande Parade et de 
Ben Hur est entièrement justifiée ; ces deux 
productions sont dignes de la plus complète ad-
miration. Dédée R. — Vous pouvez écrire à Carlyle 
Blackwell, aux bons soins de M. Faulkner, se-
crétaire de British Film Producers Society, 
72 Oxford Street, Londres W.l. Toutes mes ex-
cuses pour le retard. 

Bertal-Zaidey. — Hayakawa ne tourne plus 
depuis un certain temps et je ne lui connais 
pas d'adresse permanente, sa maison d'Holly-
wood ayant été vendue. — 2° G. Signoret, 84, 
rue de Monceau (8e). Sandra Milovanoff, 139.. 
quai d'Orsay (7e). Claude Mérelle est séparée 
de son mari, A. Decœur, et je ne sais où elle 
a transporté son domicile personnel. Ces artis-
tes vous répondront probablement. — 3° Vous 
indiquer mes deux artistes préférés ? Vous te-
nez donc à me faire des ennemis? D'ailleurs, je 
serais bien embarrassé pour vous répondre. Mes 
préférences sont nombreuses et elles varient se-
lon les rôles. John Taif. — Les studios de la Côte d'.-hur 
sont : à Nice, Ciné Studio, chemin de Saint-
Augustin, Carras ; Studio Gaumont, 2, chemin 
Saint-Augustin ; Studio Alfred Machin, 168, 
route de Turin et le Studio Iris, à Saint-Dau-
rent-du-Var (Alpes-Maritimes). — 2° Ecrivez à 
l'artiste qui tourne avec M. Goupillon (vous 
avez une écriture indéchiffrable) aux bons soins 
des Cinéromans, 8, boulevard Poissonnière. — 3° 
Rien de décidé au sujet du concours de jeunes 
premiers. — 4° Je ne sais rien des projets de 
Rex Ingram. Il doit sans doute rechercher une 
bonne combinaison pour tourner un nouveau film, 
car il n'appartient plus à la Metro-Goldwyn. 

Lecteur de Calais. — 1° Très heureux que 
la lecture de cet ouvrage vous ait plu. Il four-
mille, en effet, de choses intéressantes qui don-
nent aux lecteurs-spectateurs, une idée juste de 
ce qu'est le travail d'un artiste ou d'un metteur 
en scène. —-2° Je ne sais de quel appareil 
vous voulez parler. ■— .3° Il n'existe pas d« 
traité comme celui que vous désirez. — 4° Na-
poléon sera sans doute distribué en province au 
printemps prochain. Il doit passer incessam-
ment à Paris, dans la version donnée à l'Opé-
ra. — 5° Mosjoukine n'a pas encore commencé 
à tourner à Berlin. 

Christiane Gompel. — Mille remerciements 
pour vos intéressants documents. Nous faisons 
reproduire la meilleure des deux photographies. 
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Vous aurez bien mérité des admiratrices du re-
gretté Valentino. 

Jaque Hève. — Vous pouvez sans crainte qua-
lifier Variétés de chef-d'œuvre. Les films de 
cette valeur sont rares, et je n'en connais que 
fort peu qui possèdent autant de qualités dra-

. matiques, autant de puissance. 
Abdallah-Maroc. •— 1° Je ne crois pas que 

Raymond de Sarka ait tourné depuis le petit 
rôle qu'il tint dans La Menace. — 2° Je n'ai 
pas vu Le Nègre à l'Ame blanche et ne peux 
donc rien vous dire sur ce film et son inter-
prétation. — 3° Georges Galli devait tourner 
La Nuit est à nous, mais la réalisation de ce 
film semble ajournée. 

Alice. — 1° Chakatouny est Arménien, c'est 
un excellent grand premier rôle et un parfait 
artiste de composition. Son adresse : 13, rue 
Saussier-Leroy. 

Ivan IUitch, Tunis. — Ce monsieur est tou-
jours notre correspondant, nous ne pouvons 
donc, pour le moment, avoir recours à vos aima-
bles services. Tous nos remerciements néan-
moins. 

Lucile Hen. -— 1" C'est en effet, par le dé-
nouement que pèche Le Joueur d'Echecs, qui 
reste néanmoins une œuvre de belle classe. Il 
y a de forts beaux passages, une interpréta-
tion d'élite, mais la fin déroute un peu. Edith 
Jehanne, qui se révéla dans cette bande par-
faite artiste a, depuis, tourné un film en Alle-
magne et est engagée pour créer le rôle fémi-
nin principal du Tombeau sous l'Arc die Triom-
phe. Pierre Blanchar sera son partenaire. ■— 2" 

*I1 y a aussi de très belles choses dans Mare 
Nostrum, mais c'est une des œuvres de Rex 
Ingram que j'aime le moins. Et puis il y a dans 
ce film un comique (!) qui ne me semble pas 
comique du tout. — 3° Excellente, votre liste 
d'artistes préférés, mais ne croyez-vous pas qu'on 
pourrait y ajouter Irène Rich, Jannings et quel-
ques autres encore ? 

Bizuth Géant. — 1° Je vous avoue que j'igno-
rais que cette dame fût artiste. Sans doute 
tourna-t-elle dans le temps, mais je n'ai jamais 
entendu parler d'elle. — 2° C'est une joie gé-
nérale que provoque le retour de Mosjoukine ; il 
n'est pas un seul de mes correspondants qui ne 
m'ait dit son plaisir. 

Edmée Trot et. — 1» Jack Mulhall et Mil-
ton Sills : c/o First National (Hollywood) ; An-
tonio Moreno : c/o Goldwvn Studios, Culver 
City. 

Ramonetta, France. — 1° Dne grande partie 
des artistes qui interprétèrent Le Roman d'un 
Roi parurent également dans Le Prisonnier de 
Zender. — 2" Le titre français de ce film n'est 
pas encore donné. — 3° Ramon Novarro tour-
ne actuellement un film dans lequel il inter-
prète le rôle de Louis XIV jeune ; il n'est pas 
question qu'il vienne en France. Rex Ingram a, 
d'ailleurs, rompu avec M.G.M., et comme Novar-
ro est attaché à cette compagnie, il y a peu 
de chances maintenant pour qu'ils travaillent 
ensemble. — 4° Il faut compter deux mois pour 
avoir une réponse de Californie. 

Black-Star. — Peut-être pourriez-vous voir 
utilement la Franco-Film, qui a un programme 
de production assez important. En dehors de 
cette compagnie, il y a peu d'affaires en vue. 
N'avez-vous aucune relation en Allemagne ? On 
y travaille beaucoup et le talent des artistes 
français y est très apprécié. 

J. A. 17 mai 1888. — 1° Je n'ai pas été 
surpris par le retour de Mosjoukine en Euro-
pe, parce que lares sont les artistes d'ici qui 
s'habituent à la vie des studios californiens. Je 
suis plutôt de votre avis et j'estime que c'est 
un bien, car des gens tels que Mosjoukine don-
nent certainement une plus-value aux produc-
tions européennes. Nous devons donc souhaiter 
les garder chez nous. — 2° Vous avez raison : 

les scénarios américains pèchent souvent par 
leur naïveté. — 3° Charles Vanel est, sans con-
tredit, un des plus talentueux artistes français 
du moment. Chacune de ses créations affirme 
une nouvelle maîtrise. — 4° Je n'admire que 
médiocrement cet artiste. Son jeu est trop froid, 
trop théâtre et pas assez renouvelé. — 5° Ci-
némagazine a dû parler à plusieurs reprises de 
la Fin de Monte-Carlo. — 0° Nos reliures se 
vendent 8 francs pièce. Si on" vous a adressé 
une photo de Jean Angelo à la ville, c'est que 
nous ne possédions plis celle que vous deman-
diez; 

Sinus. — 1° Votre ami a raison : il semble 
parfois que les roues de voiture tournent à l'es 
cran en sens contraire à la marche. Cette im-
pression est provoquée par le décalage qui se 
produit entre le rythme de l'appareil de prises 
de vues et la vitesse de la voiture. Elle se pro-
duit surtout au départ du véhicule ou lorsque 
celui-ci avance lentement. — 2" Il serait bien 
difficile de vous dire, d'avance, quel sera le 
meilleur des deux films en préparation sur Jean-
ne d'Are ; ils n'auront d'ailleurs que peu de 
points communs puisque l'on évoquera toute la 
vie de la vierge guerrière et l'autre son procès 
seulement. 

Riccarda. — 1°. Percy Marmont ne devait lias 
être à Paris ces derniers temps. — 2° La col-
lection de Cinémagazine s'enrichira vraisembla-
blement bientôt d'une photo de Maria Corda. 
— '3° Parmi vos artistes préférés, j'apprécie 
particulièrement Conrad Veidt, Bernard Goetzke, 
John Barrymore, Lya de Putti et Pauline Fre-
derick. 

Solange. — Je suis heureux de vous voir re-
connaître vos torts. Je vous assure que le sou-
rire vous convient mieux que la mauvaise hu-
meur. —, Marcel Silver : <i, Square de l'Al-
boni (16e). Je ne connais aucun des projets ac-
tuels de ce metteur en scène. 

Jaque. — Jaque Catelain a tourné Le Tor-
rent, Rose France, Le Bercail, Le Carnaval des 
Vérités, L'Homme à l'Hispano, Prométhée Ban-
quier, El Doratto, Don Juan et Faust, Le Mar-
chand de Plaisirs, Kœnigsmark, L'Inhumaine, 
La Galerie des Monstres, Le Prince Charmant, 
Le Chevalier à la Rose, Le Vertige, Le Diable au 
Cœur et enfin Paname. 

R. R. — 1° Le film Le Vainqueur du Ciel a 
été tourné peu après l'armistice. C'est ce qui 
explique la médiocrité de cette œuvre au point 
de vue technique. Il a pour nous, actuellement, 
le seul intérêt de faire revivre le regretté héros. 

■—■ 2» J'enregistre avec plaisir le renseignement 
que vous me donnez au sujet du Mariage de 
l'Ours. Je note que ce film a été réalisé à Mos-
cou et non en Lithuanie. 

Lakmé, Maisons-Laffitte.— Je vous prie, chère 
correspondante, de bien vouloir prendre un au-
tre pseudonyme, celui de Lakmé appartenant de-
puis longtemps à une de mes plus fidèles lectri-
ces. — Robert Florey : Haddon Hall Apt. 1930, 
Ârgyle Avenue, Hollywood. Affranchissez votre 
lettre d'un timbre à 1 fr. 50, tarif ordinaire 
pour l'étranger. Il vous répondra certainement. 

Emès. — Pour Lily Damita, écrivez C, rue 
Nicolas-Chuquet (17e), d'où l'on fera suivre. 

Scarabée. — Bien reçu votre abonnement. 
Merci. Vos commandes ont été transmises. 

Maud Mary. — 1° Da troupe dont vous me 
parlez devait être celle de Jaques Robert, qui 
tourna une partie de En Plongée • au Café de 
Paris de Monte-Carlo. Colette Darfeuil fait par-
tie de la distribution. ■— 2» D'avenir seul nous 
dira si cette vedette de music-hall a l'étoffe 
d'une star de cinéma. N'importe comment il est 
certain que les emplois qu'elle peut tenir sont 
asses limités. — 3° Je ne pense pas que Cha-
plin vienne travailler en Europe. Ses affaires 
sont maintenant terminées en Amérique, sans 
doute y restera-t-il. 
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Ed. de Valbreuze. — 1° Le Démon des Step-
pes a été mis en scène par Léo Seheffer ; les 
interprètes sont : N. Salticoiï (Serge Gouliavi-
ne), O. Podlesnaïa (Liolka), N. Sokolova (An-
nouclika) et G. Natlenine (Michel). L'opérateur 
est W. Schatofï. — 2° Rats d'Hôtel est un film 
autrichien, mis en scène par Jazos Speyer, in-
terprété par Julius V. Szcereghi (le maître d'hô-
tel), Hans Mierendorf (Mister Bellmann), Mia 

' Panlcau (iLilian Bellmann), Hélène Hallier (Ethel 
Bellmann) A. Gerash (Jenkuis), Karl Fenz (le 
professeur Bellin), Nils Ashter (Le «comte» 
Ladrone), Ellen Kttrti (la « comtesse » La-
drone). 

H, S. — lo La petite maladresse que vous 
citez dans Casanova est vraiment insignifiante, 
à côté de la perfection de l'ensemble. Ce film 
est une des plus belles productions de la saison. 
— 2" Claude France n'est pas le véritable nom 
de cette artiste. 

Cinéma. — 1° L'abus des sous-titres est en-
core un défaut trop courant dans les produc-
tions actuelles. Je ne connais que les noms si-
gnalés dans le compte rendu de ce film ; le reste 
de la distribution ne comprend d'ailleurs aucun 
artiste - intéressant. 

IRIS. 

(r 
Deux ouvrages de Robert Florey : 

FILMLAND 
IiOB ANGELES ET HOLLTWOOD 

Les Capitales du Cinéma 
Prix : 15 francs 

Deux Ans 
dans les 

Studios Américains 
Illustré de 150 dessins de Joë Hammaa 

Prix : 10 francs 

En Teste aux PUBLICATIONS JEAN-PASCAL 
3, Rue Rossini, PARIS (9') 

D E R FIL 
LE PLUS GRAND JOURNAL 

CINEMATOGRAPHIQUE ALLEMAND 
Hauptscliriftleltung : MAX FEIGE. 

Verlag : MAX MATTISSON. 
BERLIN 8. W. 68. - - Ritterstr. 71 

D'O'NHOFF 3360-62 

VOYANTE Mme Thérèse Girard, 78, av. Ter-
nes, Paris. Astrologie.Graphologie 
Liig. de la main. 2 à 6 h. et p.corr. 

TAU I EIIR ^S011 complet 200, retournage par-
lrUL.LL.Un dessus 80. BLANCHARD, 7,r.Rodlec. 

nflICOy (Seine-et-Oise), Boulevard Devaux, 4 
rillOOl SALLE DES VENTES 
Vente, 29 oct. 1927, à 14 h., par ministère de 

M" BINET, notaire à POISSY, de 

MATERIEL CINEMATOGRAPHIQUE 
E 

PII P°urra visiter le 29 octotfre, 
'!' riLIViOi de 10 heures du matin à midi. 

MmeD'URVILLE «S OYANTE. 
REUSSITE EN TOUT. 

100, r. St-Lazare, PARIS (9e). Cartom. graphol., 
médium. — Ts 1. j. 10 à 19 h. — Par corr. 12 fr. 

flUCMID dévoilé par la célèbre voyante Mme 
HVCnin MARYS, 45, rue Lflborde, Paris (9«), 
Envoyer prénoms, date naiss. 11 francs mandat, 
(Surtout pas de billets.) Reçoit de 3 à 7. 

E, »EL 11, Faubourg Saint-Martin. 
Nord 45-22. — Appareils, 
accessoires pour cinémas. 

réparations, tickets. —'■— 

&g%f%i J" Professionnelle d'opérateurs ci-
T I ! 81 r nématographiques de France. 
àa|j"«-« vente, achat de tout matériel. 

Etablissements Pierre POSTOLLEC 
66, rue de Bondy, Paris. (Nord 67-52) 

UNEMATOGRAPB 
La plus importante Revue professionnelle allemande 
Informations de premier ordre 

Édition merveilleuse 
En circulation dans tous les Pay» 

Prix d'abonnement par trimestre, mk 7,80 
Spécimens gratuits sur demande à l'Editeur 

August SCHERL G. m ML, BERLIN SW. 68 
ZimmerBtrasse 35-41 

Vient ttm pnrattre 

ma 
campagne 
Gâtas prafl*ue «fn petit propriétaire 
Tout cr qu'il faut ronnattrr pour i 
Acheter un terrain, une Propriété} 
bénéficier 4e la loi Ribot ; constrnlre, 
décorer et meubler économiquement 

oie villa i cultiver un Jardin | 
organiser une basse-cour. 

A la Montagne - A la Mer - A la Campagne 
Pins de 50 salets traités - Plus de IOO re-
cettes et camseila - Plus de ÏOO llluat. 

Un fort volume < J3 fr. 50 
franco 1 8 fr. 50 

En vente partout et aux 
PUBLICATIONS JEA.V PASCAL 

S, Rue Mtommtnt - PAMtiS 

87 Qnémagazine 
PROGRAMMES DES CINEMAS 

du 14 au 20 Octobre 1927 

2 Art liens.- La Vestale du Gange. 
ELECTRIC-AUBERT-PALACE, 5, bd des 

Italiens. — La Blonde et la Brune, avec 
Ariette Marchai, Adolphe Menjou et Greta 
Nissen. 

GAUMONT-THEATRE, 7 bd Poissonnière. — 
En Scène ; La Justice des Hommes. 

IMPERIAL, 29, bd des Italiens. — Métropolis. 
MARIVAUX, 15, bd des Italiens. — Casanova, 

avec Ivan Mosjoukine. 
OMNIA, 5, bd Montmartre. — Au Pays du Roi 

Lépreux; La Dame aux Ciimélias; Deauville. 
FARISIANA, 27, ibd Poissonnière. Le Roman 

d'une Manon, avec John Barrymore et Dolo-
rès Costello ; La Comtesse Olenska. 

PAVILLON, 32, rue Louis-le-Grand. — La Rue' 
, sans joie. 

3e PALAIS DES ARTS, 325, rue Saint-Mar-
tin. — Justice ; Le Mystérieux Raymond. 

PALAIS DES FETES, 8, rue aux Ours.'— Rez-
de-chaussée : Justice ; Ivan le Terrible. — 
Préihier étage : Adieu Jeunesse ; Les cinq 
sous de Lavarède (1er ch.). 

-PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, rue Saint-
Martin. — Ivan le Terrible ; En Scène. 

MAJESTIC, 31, bd du Temple. — Tu l'épouse-
ras; Le Mannequin du Roi; Pompier d'occa-
sion. 

4e CYRANO-JOURNAL, 40, td Sébastopol. 
— Tom l'Intrépide ; Son Mari. 

HOTEL-DE-VILLE, 20, rue du Temple. — Le 
Roman d'une Manon ; La Deuxième jeunesse 
de.Mr Brunell ; La Birmanie. 
SAINT-PAUL, 73, rue Saint-Antoine. — Ma-

tou chez les Phoques ; Lo Chevalier à la 
rose ; Le Tzar Ivan le Terrible. 

5e CLUNY, 3, rue d'Arras. — Le Fantôme de 
la vitesse ; Cavalleria Rusticana. 

MESANGE, 3, rue d'Arras. — Mare Nostnun. 
MONGE, 34, rue Monge..— Le Joueur d'Echecs. 
SAINT-MICHEL, 7, pi. St-Michel. — Le Joueur 

, d'Echecs. 
URSCLINES, 10, rue des TJrsulines. — A qui la 

Faute ? avec Bmll Jannings, Conrad Veidt 
et Elisabeth Bergner. 

6e DANTON, 09, bd Saint-Germain. — Le 
Joueur d'Echecs. 

RASPAIL, 91, bd Raspnil. — Une Journée de 
plaisir; Le Joueur d'Echecs. 

REGIN.Y-AÙBERT-PALACE, 155, rue de 
. Rennes. — Le Vagabond poète ; La Proie 

du Vent. 

VIEUX-COLOMBlioit, 21, rue du Vieux-Colom-
bier. — Un Voyage : Alaska, royaume des 
glaciers ; Un poème :_ Manahtta, film de Cari 
Witmann, réalisé par Robert- Flaherty, l'au-
teur de Moana ; Un classique : Une Idylle 
aux champs, avec Charlie Chaplin. 

7 e MAGIC-PALACE, 38, av. de I/a Motte-
Picquet. — Le Galant Chevalier ; Zigoto 

a le coup de foudre. 

GKAND-CINHMA-AUBEHT, 5ô, avenue Bos-
quet. — Matou chez les. phoques ; Le 
Vagabond poète ; La Proie du Vent. 

RECAMIER, 3, rue Récamier. — Le Joueur 
d'Echecs ; Le Cavalier Inconnu. 

SEVRES, 80 bis, rue de Sevrés. — Le Vagabond 
poète ; Le Joueur d'Echecs. 

8 e COLISEE, 3S, av. des Champs-Elysées. — 
Adieu Jeunesse ; La Vie et la Mort d'un 

Lapon ; Faites-en autant. 
MADELEINE, 14, bd de la Madeleine. — Ben 

Hur, avec Ramon Novarro, May Mac Avoy et 
Carmel Myers. 

PEPINIERE, 9, rue de la Pépinière. — Rue de 
la Paix ; La Montagne sacrée. 

ARTISTIC, 01, rue de Douai. — Ivan le 
Terrible ; Le Chevalier h la rose, avec 

Huguett-e Duflos et Jaque Catelain. 
9 

AUlîERT-PALACE, 24, bd des Italiens. 
Hôtel Impérial, avec Pola Negri. 

CAMEO, 32, bd des Italiens. — Athlète incom--
plet, avec Harry Langdon. 

CINEMA DES ENFANTS, 51, rue Saint-Geor-
ges. — Matinées. : Jeudis, dimanches et fêtes, 
à 15 heures. 

CINE-ROCHECHOUART, 00. rue Rochechouart. 
— Les Cinq sous de Lavarède (1er cil.) ; 
Adieu Jeunesse. 

MAX-LINDER, 24, bd Poissonnière. — Pour 
la Paix du Monde;. 

1 A6 LOUXOR, 170, bd Magenta. — Adieu 
\J Jeunesse ; Justice. 

CARILLON, 30, bld Bonne-Nouvelle. — Pierre 
Le Grand; Trois films de Chariot. 

CRYSTAL, 9, rue de la Fidélité., — Le Cavalier 
inconnu; Justice des Hommes. 

PALAIS DES GLACES, 37, fg du Temple. — 
Les Cinq sous de Lavarède (1er ch.) ; Jus-
tice. 

PARMENTIER, 150, av. Parmenfcier, — La Fiè-
vre de l'or ; Cheval n° 10 ; Monsieur Joseph. 

TIVOLI, 14, rue de la Douane. — Le Che-
valier à la rose ; Le Tzar Ivan le Terrible. 

1 4 e CYRANO, 70, rue de la Roquette. — Les 
I Cinq sous de Lavarède (1" chap.). 

EXCELSIOR, 105, av. de la République. — Les 
Cinq sous de Lavarède (1er ch.) ; Le Tzar 
Ivan le Terrible ; Le Singe qui parle. 

TRIOMPH, 315, fg St-Anloine. — Les Cinq 
sous de Lavarède (l^1* eh.) ; Adieu Jeunesse. 

VOLTAIRE-AUBERT-PALACE, 95, rue de 
la Roquette. — Matou chez les Phoques ; 
Le Vagabond poète ; La Proie du' Vent. 

I ne LYON-PALACE, 12, rue de Lyon. — 
s» Ecs Cinq sous de Lavarède (1er chap.) ; 

Adieu Jeunesse. 
RAMBOUILLET, 12, rue de Rambouillet. — Le 

Train de 8 h. 47; Le Lys de Whitechapel. 

I ne PALAIS DES GOBELINS, 00, av. de» 
O Gobelins. — Le Joueur d'Echecs ; 

L'Homme aux cheveux rouges. 
JEANNE-D'ARC, 45, bd St-Marcel. 

d'Echecs. 
ROYAL-CINEMA, 11, bd Port-Royal. 

Vie de chien ; Le Fils du Cheilc. 
SAINT-MARCEL, 07, bd St-Marcel. — Le Ga-

lant chevalier ; Zigoto a le coup de foudre. 

I ae MILLE-COLONNES, 20. rue do la Gaî-
té. — Vox Populi ; Le Diamant Rose. 

Le Joueur 

Une 

MONTROUGE, 75, av. d'Orléans. — Le 
Chevalier a la rose ; Le Tzar Ivan le Ter-
rible. 

PALAIS-MONTPARNASSE, 3, rue d'Odessa. — 
Le Galant chevalier ; Zigotto a le coup de 
foudre. 
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PLAISANCE-CINEMA, 46, rue Pernoty. — Les 
• Aventures de Colibri ; Amour et Publicité ; 

La Proie du Vent. 
SPLENDIDE, 3, rue de La Rochelle. — La 

Proie du Vent ! L'Etrange Aventure du Va-
gabond poète. 

UNIVERS, 42, me d'Alésia. — Le Lys de Wihite-
chapel ; Madame ne veut pas d'entants. 

1 P6 GRENELLE-PALACE, 122. rue du 
O Théâtre. — Le Joueur d'Echees ; Buf-
falo Bill ; Les Jardins de la mer. 
CONVENTION, 27, rue Alain-Chartier. " — 

Matou chez les phoques ; Le Vagabond 
poète ; La Proie du Vent. 

GRENELLE-AUBERT-PALACE, 141, av. 
Emile-Zola. — La Montagne Sacrée ; Mon-
sieur l'Emperënr. 

LEC'OUKBE, 115, rue Lecourbe. — Le Joueur 
d'Echecs. 

MAGIQUE-CONVENTION, 200, av. de la Con-
vention. — Le Galant chevalier ; Zigoto a le 
coup de fondre. 

SAINT-CHARLES, 72, rue Saint-Charles. — 
Vive le sport ; Jim le Conquérant. 

SPLENDIDE-PALACE-CONVENTION, (10, av. 
de La Motte-Picqu-et. — Ah ! le beau voyage ! 

I ne ALEXANDRA, 12, rue Chernovitz. — 
© Diplomatie ; En Route de Mandalay. 

GRAND-ROYAL, 83, aven, de la Grande-Armée. 
— La Revue des Folies-Bergère ; En v'ia des 
trucs ; Le Torrent. 

TMPERIA, 71, rue de Passy. — Scaramouche. 
MOZART, 51, rue d'Auteuil. — Les Cinq sous de 

Lavarède (1er chap.) ; Adieu Jeunesse. 
PALLADIUM, 83, r. Chardon-Lagache. — Etoile 

par intérim ; Rue de la Paix. 
REGENT, 22, rue de Passy. Iva.n le Terrible; 

L'Enfant du cirque. 
VICTORIA, 33, rue de Passy. — La Montagne 

Sacrée ; Faut qu'ça trotte. 

1 _e BATIGNOLLES, 59, rue de la Conda-
/ mine. — Palaces ; Adieu Jeunesse. 

CHANTECLER, 75, av. de Clichy. — Le Tzar 
Ivan le Terrible ; Justice. 

CLIOHY-PALACE, 45, av. de Clichy. — Le Bou-
let ; Les Titans de la mer. 

DEMOURS, 7, rue Demours. — Les Cinq sous 
de Lavarède (lor chap.) ; Adieu Jeunesse. 

LEGENDRE, 12S, rue Legendre. — Le Cavalier 
Inconnu ; En Scène, avec Norma Shearer. 

LCTETIA, 31, av. de Wagram. — Le Tzar Ivan 
le Terrible ; Lune Rousse. 

MAILLOT, 74, av. de la Grande-Armée. — Les 
Titans de la mer ; Maciste dans la cage aux 
Hons. . . , ROYAL-MONCEAU, 40, rue Levis. — Le Cheva-

lier a la rose ; Le Tzar Ivan le Terrible, 

ROYAL-WAGRAM, 37, av. de Wagram. — Les 
Cinq sous de Lavarède (1er ch.) ; Adieu Jeu-
nesse. 

VILL1ERS, 21, rue Legendre. — Le Cavalier in-
connu ; En Scène. 

A oe BARBES-PALACE, 34, bd Barbès. — 1 O Les Cinq sous do Lavarède (1er chap.) ; 
Adieu Jeunesse. 

CAPITOLE, 18, place de la Chapelle. — Les 
Cinq sous de Lavarède (V chap.) ; Adieu 
Jeunesse. 

GAITE-PARISIENNE, 34, bd Ornano. — Les 
Cinq sous de Lavarède (1er chap.) ; Adieu 
Jeunesse. 

GAUMONT-PALACE, ;place Clichy. — Hector le 
Conquérant, avec Cleen Triom et Patey Ruth 
Miller. 

METROPOLE,' 80, av. de Saint-Ouen. — Les 
Cinq sous de Lavarède (1er chap.) ; Adieu 
Jeunesse. 

MONTCALM, 131, rue Ordener. — La Route de 
Mandalay ; Chéri, tu cherres ; Constantino-
ple. 

ORDENER, 77, rue de la Chapelle. — La Der-
nière Escale ; Les Fiançailles de Rondouil-
lard ; Folie de carnaval. 

PALAIS-ROCH10CHOUART, 50 bis, bd Ro-
chechouart .— Matou chez les phoques ; 
Le Chevalier à la roso ; Le Tzar Ivan le 
Terrible. 

SELECT, 8, av. de Clichy. Les Cinq sous de 
Lavarède (1er chap.) ; Adieu Jeunesse. 

STEPHENSON, 1S, rue Stéphenson. — A Poings 
nus ; Le Grand Destructeur. 

- oe BELLE VILLE-PALACE, 23, rue de Bel-1 *7 leville. — Les Cinq sous de Lavarède 
(1" chap.). 

FLANDRE-PALACE, 29, rue de Flandre. — Le 
Criminel ; La Fièvre de l'or ; Dans la peau 
d'un autre. 

OLYMPIC, 130, av. Jean-Jaurès. — La Monta-
gne Sacrée ; Justice des Hommes. 

r\f\e ALHAMBRA-CINEMA, 22, 1»d de la Vil-
&!U lette. — Monsieur Joseph ; La Terreur 

du Texas. 
BUZENVAL, 61, rue Buzenval. — La Vagabond 

poète ; Le Chemin du diable. 
COCORICO, 128, Dd de Belleville. — Aloma ; 

Vive le Sport. 
FAMILY, 81, rue d'Avron. — La Route de Man-

dalay ; Le Fou en liberté. 
FEERIQUE, 14)6, rue de Belleville. — Les Cinq 

sous de Lavarède (l"r chap.) ; Le Joueur 
d'Echecs. 
GAMIïlOTTA-AUBERT-PALACE, 0, rue Bel-

grand. — Le Vagabond poète ; La Proie 
du Vent. 

Y'AltADIS-AUBERT-PALACE, 42, rue ide 
Belleville. — Fontainebleau ; Une Femme 
en habit ; Monsieur l'Empereur. 

STELLA, 111, 
bond poète 

rue des Pyrénées. 
Tu l'épouseras. 

Le Vaga-

SEULES 
les îemmes élégantes 
sont ou deviennent 

les élèves de 
VERSTGNY 

162, av. Malakott et 87, av. de lo Grande-Hnnée 
à l'entrée du Boh de Boulogne (Porte Maillot) 

Prime offerte aux Lecteurs de "Cinémagazine" 

DEUX PLACES 
à Tarif réduit 

Valables du 14 au 20 Octobre 1927. 

CE BILLET NE PEUT ÈTFRE VENDU 

A1/IQ IMPORTANT - Présenter ce coupon dans l'un des Etablissements ci-dessous, où il sera 
H VIO I lit r Ufl 1 H 11 I . reçu tous les jours, sauf les samedis, dimanches et fêtes et soirée* d» 

gala.^— Se renseigner auprès des Directeurs. 
PARIS 

IToir les programmes aux pages précédentes) 
ALEXANDRA, 12, rue Chernovitz. 
ATJBBRT-PALACE, 24, boulevard des Italien». 
CASINO DE GRENELLE, 86, aven. Emile-Zola. 
CINEMA DU CHATBAU-D'EAU, 61, rue du 

Château-d'Eau. 
CINEMA CONVENTION, 27, rue Alain-Chartier. 
CINEMA DES ENFANTS, Salle Comœdia, 51, 

rue Saint-Georges. 
CINEMA JEANNE-D'ARC, 45, bd Saint-Marcel. 
CINEMA LEGENDRE, 128, rue Legendre. 
CINEMA PIGALLE, 11, place Pigalle. — Bn 

matinée seulement. ' 
CINEMA RECAMIER, 3, rue Récamier. 
CINEMA SAINT-CHARLES, 72, rue St-Charles. 
CINEMA SAINT-PAUL, 73, rue Saint-Antoine. 
CINEMA STOW, 216, avenue Daumesnil. 
DANTON-PALACE, 99, bouL Saint-Germain. 
HLBCTRIC-AUBEBT-PALACE, 5, boulevard de» 

Italiens. 
FOLL'S BUTTES CINE, 46, av. Math.-Moreau. 
9AI TE-PARI SIENNE, 34, bd Ornano. 
GAMBETTA-AUBERT-PALACE, 6, r. Bèlgrand. 
GRAND CINEMA AUBERT, 55, aven. Bosquet. 
Gd CINEMA DE GRENELLE, 86, av. Em.-Zola. 
ORAND ROTAL, 83, aven, de la Grande-Armée. 
GRENELLE-AUBERT-PALACE, 141, avenue 

Emile-Zola. 
IMPERIA, 71, rue de Passy. 
MAILLOT-PALACE, 74, av. de la Gde-Armée. 
MESANGE, 3, rue d'Arras. 
MONGE-PALACE, 34, rue Monge. 
MONTROUGE-PALACE, 73, avenue d'Orléan». 
MONTMARTRE-PALACE, 94, rue Lamarck. 
PALAIS DES FETES, 8, rue aux Ours. 
PALAIS-ROCHBCHOUART, 56, boulevard Ro-

chechouart. 
PARADIS-AUBBRT-PALACE, 42, rue de Belle-

ville. 
PEPINIERE, 9, rue de la Pépinière. 
PYRENEES-PALACE, 129, r. de Ménilmontant. 
RBGINA-ATJBBRT-PALACE, 155, r.-de Renne». 
ROTAL-CINEMA, 11, bd Port-Royal. 
SEVRES-PALACE, 80 bis, rue de Sèvres. 
VICTORIA, 33, rue de Passy, 
VTLLIERS-CINEMA, 21, rue Legendre. 
TIVOLI-CINEMA, 14, rue de la Douane. 
VOLTAIRE-AUBERT-PALACE, 95, rue de la 

Roquette. 
BANLIEUE 

ASNTERES. — BDEN-THEATRE, 12, Gde-Rue. 
ATJBERVTLLrERS. — FAMILY- PALACE. 
BOULOGNE-8UR-8ETNE. — CASINO. 
CHARENTON. — EDEN-CINBMA. 
OHATILLON-s.-BAGNEUX. — CINE MONDIAL 
OHOISY-LE-ROI. — CINEMA PATHE. 
CLICHY. — OLYMPIA. 
COLOMBES. — COLOMBES-PALACE. 
OKOI8SY. — CINEMA PATHE. 
DEUIL. — ARTISTIC-CINEMA. 
HNGHIEN. — CINEMA GAUMONT. 

CINEMA PATHE, Grande-Rue. 
rONTENAY-«.-BOia. — PALAIS DES FETES. 
«AONY. — CINEMA CACHAN, 2, pl. Gambetta. 
ITOT. — GRAND CINEMA NATIONAL. 

LEVALLOIS. — TRIOMPHE-CINE. 
CINE PATHE, 82, rue Fazillau. 

MALAKOFF. — FAMIDY-CINEMA, pl. Bcol*». 
POISSY. — CINE PALACE, 6, bd des Caillot». 
SAINT-DENIS. — CINE PATHE, 26, ru» 

Catulienne, et 2, rue Ernest-Renan. 
IDEAL-PALACE, rue Fouquet-Baequet 

SAINT-GRATIEN. — SELECT- CINEMA. 
8AINT-MANDE. — TOURBLLE-CINEMA. 
SANNOIS. — THEATRE MUNICIPAL. 
TAVERNY. — FAMILIA-CINEMA. 
VINCENNES. — EDEN, en face le Fort 

PRINTANIA-CINE, 28, rue de l'Eglise. 
VINCENNES-PALACE, 30, avenue de Pari». 

DEPARTEMENTS 
AGEN. — AMERICAN-CINEMA, place Pelleta». 

ROYAL-CINEMA, rue Garonne. 
SELECT-CINEMA, boulevard Cnrnot. 

AMIENS. — BXCELSIOR, 11, rue de Noyoa. 
OMNIA, 18, rue des Verts-Aulnois. 

ANGERS. — VARIETES-CINEMA. 
ANNEMASSE (Haute-Savoie). — CINEMA-MO-

DERNE. 
ANZIN. — CASINO-CINE-PATHB-GAUMONT. 
AUTUN. — EDEN-CINBMA, 4, pl. des Marbre». 
AVIGNON. — ELDORADO, place Clemenceau. 
BAZAS (Gironde). — LES NOUVEAUTES. 
BELFORT. — ELDORADO-CINEMA. 
BELLEGARDE. — MODERN-CINEMA. 
BERCK-PLAGE. — IMPERATRICE-CINEMA. 
BBZIERS. — BXCELSIOR-PALACE. 
BIARRITZ. — ROYAL-CINEMA. 

LUTETIA, 81, avenue de la Marne. 
BORDEAUX. — CINEMA PATHE. 

St-PROJBT-CINBMA, 31, rue Ste-Catherine. 
THEATRE FRANÇAIS. 

BOULOGNE-SUR-MER. — OMNIA-PATHE. 
BREST. — CINEMA St-MARTIN, pl. St-Mflrtl». 

THEATRE OMNIA, 11, rue de Siam. 
CINEMA D'ARMOR, 7-9, rue Armorique. 
TIVOLI-PALACE, 34, rue Jean-Jaurès. 

CADILLAC (Glr.).— FAMILY-CINE-THEATRH 
CAEN. — CIRQUE OMNIA, aven. Albert-Sorel. 

SELECT-CINEMA, rue de l'Engannerie. 
VAUXELLES-CINBMA, rue de la Gare. 

CAHORS, — PALAIS DES FETES. 
CAMBES (Gir.). — CINEMA DOS SANTOS. 
CANNES. — OLYMPIA-CINB-GAUMONT. 
CAUDEBEC-EN-CAUX (S.-Inf.). — CINEMA. 
CETTE. — TRIANON (ex-Cinéma Pathé). 
CHAGNY (Saftne-et-Lolre). — EDEN-CINE. 
CHALONS-s.-MARNE. — CASINO, 7, r. HerblL 
CHAUNY. — MAJESTIC CINEMA PATHE 
CHERBOURG. — THEATRE OMNIA. 
OLERMONT-FERRANT). — CINEMA PATHH. 
DENAIN. — CINEMA VILLARD, 142, r.Vlllar*. 
DIEPPE. — KUR SA AL-PALACE. 
DIJON. — VARIETES, 48, rue Guillaume-Tell. 
DOUAI. — CINEMA PATHE, 10, r. St-Jacque». 
DUNKERQUE. — SALLE SAINTE-CECILE. 

PALAIS JBAN-BART, pl. de la République 
ELBEUF. — THEATRE-CIRQUE OMNIA. 
GOURDON (Lot). — CINE DES FAMILLES. 
GRENOBLE. — ROYAL-CINEMA, r. de France. 
HACTMONT. — KURSAAL-PALACE. 
LA ROCHELLE. — TIVOLI-CINEMA. 



LE HAVRE. — SELECT-PALACE. 
ALHAMBRA-CINEMA, 75, r. du Brés.-Wilson. 

LE MANS. — PALACE-CINEMA, 104, av. Thiers 
LILLE. — CINBMA-PATHE, 9, r. Bsquermoise. 

FAMILIÀ, 27, rue de Béthune. 
PRINTANIA, 5, rue dAmiens. 
■WlAZEMMES-CINBMA-PATHE. 

LIMOGES. — CINE MOKA. 
LORIENT. — SELECT-CINEMA, place Bisaon. 

CINEMA OMNIA, cours Chazelles. 
ROYAL-CINEMA, 4, rue Saint-Pierre. 

LYON. — ROYAL-AUBBRT-PALACE, 29, place 
Bellecour. — Manon Lescaut. 

ART1STIC-CINEMA, 13, rue Gentil. 
BDEN-CINEMA, 44, rue Suchet. 
CINEMA-ODEON, 6, rue Laffont. 
BBLLBCOUR-CINEMA, place Léviste. 
ATHENEE, cours Vitton. 
IDEAL-CINEMA, 83, rue de la République. 
MAJESTIC-CINEMA, 77, r. de la République 
GLORIA-CINEMA, 30, cours Gambetra. 
TIVOLI, rue Childebert. 

MAÇON. — SALLE MARIVAUX, rue de Lyo«. 
MARMANDE. — THEATRE FRANÇAIS. 
MARSEILLE. — AUBERT-PALACE, 17, rue de 

la Cannebière. — L'Amour qui lutte. 
MODERN-CINBMA, 57, rue Saint-Ferréol. 
COMŒDIA-CINEMA, 60, rue de Rome. 
MAJESTIC-CINEMA, 53, rue Saint-FerréoL, 
REGENT-CINEMA. 
BDEN-CINEMA, 39, rue de l'Arbre. 
ELDORADO, place Castellane. 
MONDIAL, 150, chemin des Chartreux. 
ODEON, 72, allées de Meilhan. 
OLYMPIA, 36, place Jean-Jaurès. 

1EELUN. — BDEN. 
MENTON. — MAJESTIC-CINEMA, av. la Gare. 
MILLAU. — GRAND CINEMA PAILHOUS. 

SPLBNDID-CINBMA, rue Barathon. 
HONTEREAU. — MAJBSTIC (vend., Sam., alm.) 
MONTPELLIER. — TRIANON-CINBMA. / 
NANGIS. — NANGIS-CINBMA. 
KANTES. — CINEMA JBANNE-D'ARC. 

CINEMA-PALACE, 8, rue Scribe. 
NICE. — APOLLO, 33, aven, de la Victoire. 

FEMINA, 60, avenue de la Victoire. 
IDEAL, 4, rue du Maréchal-Joffre. 
PARIS-PALACE, p4, avenue de la Victoire. 

NTMES. — MAJESTIC-CINEMA. 
ORLEANS. — PARISIANA-CINE. 
OULLINS (Rhône). — SALLE MARIVAUX. 
OYONNAX. — CASINO-THEATRE, Gde-Rue. 
FOITIERS. — CINE CASTILLE, 20, pl. d'Armes. 
PONT-ROUSSEAU (Loire-Inf.). — ARTISTIC. 
FOJtTETS (Gironde). — RADIUS-CINEMA. 
RAISMES (Nord). — CINEMA CENTRAL. 
RENNES. — THEATRE OMNIA, pl. Calvaire. 

EXCBLSIOR, 4, rue Leperdit. 
ROANNE. — SALLE MARIVAUX. 
ROSIERES (Somme). — RENAISSANCE. 
ROUEN. — OLYMPIA, 20, rue Saint-Sever. 

THBATRE-OMNIA, 4, pl. de la République. 
ROYAL-PALACE, J. Bramy (f. Th. des Arts). 
TIVOLI-CINEMA de MONT-St-AIGNAN. 

ROYAN. — ROYAN-CINE-THEATRE (D. m.). 

SAINT-CHAMOND. — SALLE MARITAUX. 
SAINT-ETIENNE. — FAMILY-THEATRE. 
SAINT-MACAIRE. — CINEMA DOS SANTOB. 
SAINT-MALO. — THEATRE MUNICIPAL. 
SAINT-QUENTIN. — KURSAAL-OMNIA. 
SAINT-YRLEIX. — ROYAL CINEMA. 
8AUMUR. — CINEMA DES FAMILLES. 
BOISSONS. — OMNIA CINBMA. 
STRASBOURG. — BROGLIB-PALACE, Dte.ee. 

Broglie. 
U. T. La Bonbonnière de Strasbourg;. 

TARDES. — CASINO-ELDORADO. 
TOULOUSE. — LE ROYAL. 

OLYMPIA, 13, rue Saint-Bernard. 
TOURCOING. — SPLBNDID-CINBMA. 

HIPPODROME. 
TOURS. — ETOILE CINEMA, 33, boul. Tbler». 

SELECT-PALACE. 
THEATRE FRANÇAIS. 

TROYES. — CINEMA-PALACE. 
CRONCELS CINBMA. 

VALENCIENNES. — BDEN-CINEMA. 
VALLAURIS. — THEATRE FRANÇAIS. 
VILLENAVE-D'ORNON (Gironde). — CINEMA. 
VIRE. — CINBMA PATHE, 23, rue Girard. 

SELECT-CINEMA. 

ALGERIE ET COLONIES 
ALGER. — SPLENDIDE, 9, rue Constantine. 
BONE. — CINE MANZINI. 
CASABLANCA. — BDEN-CINEMA. 
SFAX (Tunisie). — MODERN-CINBMA. 
SOUSSE (Tunisie). — PARISIANA-CINEMA. 
TUNIS. — ALHAMBRA-CINEMA. 

CINEKRAM. 
CINBMA GOULBTTE: 
MODERN-CINEMA. 

ETRANGER 
ANVERS. — THEATRE PATHE, 30, av. Keyser. 

CINEMA BDEN, 12, rue Quellin. 
BRUXELLES.— TRIANON-AUBERT-PALAOH, 

03, ' rue Neuve. — Le Puits (le Jacob. 
CINEMA-ROYAL. 
CINEMA UNIVERSEL, 78, rue Neuve. 
LA CIGALE, 37, rue Neuve. 
CINB-VARIA, 78, r. de la Couronne (Ixelles). 
COLISEUM, 17, rue des Fripiers. 
CINE VARIETES, 296, chaussée de Haerht 
BDEN-CINB, 153, r. Neuve, aux 2 pr. séance». 
CINBMA DES PRINCES, 34, pl. de Brouckère. 
MAJESTIC-CINEMA, 62, boul. Adolphe-Max. 
PALACINO, rue de la Montagne. 

BUCAREST. — ASTORIA-PARC, bd Elisabeta. 
BOULEVARD-PALACE, boulevard Elisabeta. 
CLASSIC, boulevard Elisabeta. 
FRASCATI, Calea Victoriel. 

GENEVE. — APOLLO-THBATRB. 
CAMEO. 
CINEMA- PALACE. 
CINEMA ETOILE, 4, rue de Rive. 

MONS. — EDEN-BOURSB. 
NAPLES. — CINEMA SANTA-LUCIA, 
NEUCHATEL. — CINBMA-PALACE. 

prUiniiy Cinémas modernes : 1.300 places 
mJUDAlA assises, prix 375.000 fr.; 800 pla 
ces assises, prix 250.000 fr.; 800 places assî-
tes, prix, bâtiment compris, 350.000 fr. 

UAI ENPIENNEÇ cinéma luxueux, centre 
fMLLIÏUILIIIILO ville, 800 places assises, 
matériel neuf, long bail. Prix, 280.000 francs. 

PAMDDAI Ciné-Théâtre, 1.200 places assi-
uAIViOnHI ses, matériel estimé 200.000 fr. 
Prix, 450.000 francs. 

Pour tous renseignements, s'adresser à 

ARMENT1ERES Ciné-Concert, 400 places 
assises. A saisir, 150.008 

francs, bâtiments compris. 
cinéma de grand luxe avec Dancing 
select. Prix 1.200.000 fr. à débattre. DOUAI 

A CEDER, banlieue gde ville Nord, agglom. 
ouvr.. Cinéma moderne, 1.400 pl. 

ass. Reprise à des cond. spéc. Nous consulter. 
A proximité Maubeuge. Cinéma 

.rie 420 places assises. A saisir 
de suite? 38.000 francs belges. 

« CINEMAGAZINE » qui fera suivre. 

BELGIQUE, 

Imprimerie de Cinémagazme, 3, rue Rossini, Paris (9«). — Le Directeur-Gérant : JEAN-PASCAL. 

NOS CARTES POSTALES 
Renée Adorée, 390. 
Jean Angelo, 120, 297 

415. 
Roy d'Arcy, 396. 
Mary Astor, 374. 
Agnès Ayres, 99. 
Betty Balfour, 84, 264. 
Vilma Banky, 407, 408, 

409, 410. 
Eric Barclay, 115. 
Camille Bardou, 365. 
Nigel Barrie, 199. 
John Barrymore, 126. 
Barthelmess, 96, 184. 
Henri Baudin, 148. 
Noah Beery, 253, 316. 
Wallace Beery, 301. 
Aima Bennett, 280. 
Enid Bennett, 113, 249 

296. 
Arm. Bernard, 21, 49, 74. 
Camille Bert, 424. 
Suzanne Bianchetti, 35. 
Georges Biseot, 138, 258, 

319. 
Jacqueline Blanc, 152. 
Pierre Blanchar, 422. 
Monte Blue, 225. 
Betty Blythe, 218. 
Kléanor Boardman, 255. 
Régine Bouet, 85. 
Clara Bow, 395. 
.Mary Brian, 340. 
Eugène O'Brien, 377. 
I'.. Bronson, 220, 310. 
Maë Busch, 274, 294. 
Marcya Capri, 174. 
llarry Carey, 90. 
Cameron Carri 210. 
.1. Catelain, 42, 179. 
Hélène ChadWiek, 101. 
Lon Ciianev, 292. 
C. Chaplin, 31, 124, 125, 

402. 
Georges Charlla. 103. 
Maurice Chevalier, 230. 
,!aciue Christiany, 107. 
Monique Chrvsès, 72. 
Iluth Clifford, 185. 
Ronald Colman, 259, 405, 

406. 
William Collier, 302. 
Betty Compson, 87. 
Lilian Constantini, 417. 
.1. Coogan, 29, 157, 197. 
Kicardo Cortez, 222, 341, 

345 
Polorès Costello, 332. 
.Maria Dalbaïcin, 309. 
Gilbert Dalleu, 70. 
Lucien Dalsace, 153. 
Dorothy Dalton, 130. 
Lily Damita, 348, 355. 
Viola Dana, 28. 
Cari Dane, 394. 
Bebe Daniels, 121, 290, 

304. 
Marion Davies, 89. 
Dolly Davis, 139. 323. 
Mildred Davis, 190, 314. 
Jean Dax, 147. 
Priscilla Dean, 88. 
Jean Dehelly, ■ 268. 
Carol Dempster, 154, 379. 
lîeginald Denny, 110, 

295, 334. 
Desjardins, 68. 
Gaby Deslys, 9. 
Jean Devalde, 127. 
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